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PRÉFACE 

D U TRADUCTEUR. 

S 1 l'on juge du mérite des chofes par l'utilité dont 
elles peuvent être, lorlquc l'on fçait en faire ulage , 
on doit regarder l'ouvrage dont je donne ici la tra- 
du&ion comme un morceau des plus eftîmables qu'il 

Nous lailibns toute? nos terres expoiecs à nud à la 
fureur des eaux ; & ce n'eft qu'avec trop de fonde- 
ment, que je puis adreifer à ma patrie les mêmes 
plaintes oue l'Editeur Prulîicn a adrefTées a fes con- 
citoyens , & lui dire : Pourquoi laiffez - vous enlever 
vos moiûbns ? Pourquoi biffez-vous Tabler & dété- 
riorer vos terres, & dévorer vos fonds , tandis que 
vous pouvez prévenir ces malheurs? Pourquoi enfin, 
vos pertes S; vos douleurs pnlfiks ne vous rendent- 
elles p;n [nioiiMs lur l'avenir? 

A coniîdércr la toioilic du llovainne , les perles 
caufées par les inondations montent chaque année i 
des formnes immenlés. Nos petites rivières , dont ou 
regarde les gotirLmejis coiui'.ie peu importants, font 
encore, à proponitm de Liir nrandeur , plus de dé- 
gâts que nos fleuves ; parce que coulant prelque toutes 
dans les vallons que forment les montagnes où elles 
ont leurs Iburces , leurs eaux ont plus de rapidité , & 
que roulant fur des terreins durs, elles ont les bords 
plats , & changent fouvent leurs lits. 

M. S'dberfihlag nous prefente des moyens fimplcs 



& peu -coûteux., pour prévenir ■tousses déibnires; 
En îuivant fes méthodes nous pourrons, dès que nous 
le voudrons , contraindre les rivières à fe creufer 
elles-mêmes leur-lit-; nous déterminerons- à notre gré 
la dire£tion de leurs eaux, & nous les empêcherons 
également de fe répandre liir nos terres, ■& de les 

- 'li ce que 'l'Auteur cnfeïgne fur Fart ^Hei bâtir Bans 

-les eaux courantes, eft moins inréreftailt pour nous,, 
à'eaule du grand nombre d'Ingénieurs iïitélligents dans 

-celte partie que nous avons , je crois qu'on nele trou- 
vera cependant pas inutile , éc que les nouvelles vues 
d'économie dans ];i cuiilrriittioii im'il v d-jnnc . k- !.■- 
ront lire avec plaifir. 

L'ouvrage a dans toutes fes parties le mérite des 
détails, & de la plus grande fimplicité. M. S'dbtrfMag, 
qui avoiffîncé renient envie d'inflruire, a eu la plus 
grande- attention à traiter les différentes parties de fon 
iiijct avec netteté ik precifior. , & i les rendre auflï 
ailées & faifir qu'il cft poffible. Le loin qu'il a eu d'en 
retrancher les épines des hautes feiences, le met à la 
porréc de prefquc tous les leÛeurs. 

L'accucii favorable que le Public a fairaux traduc- 
tions des ouvrages de MM. Lcibnlli , Pujftndorf, 

■Halhr, Gefncr, & de plulieurs autres Auteurs Alle- 
mands, lait efpérer qu'il recevra favorablement celle-ci. 
Nous avons toujouts accordé à la Nation Allemande 
ie mérite de la profondeur & de l'invention, & c'eft 
un ouvrage de ce genre que l'on propofe.- 



PRÉFACE 

DE L ÉDITEUR ALLEMAND. 

R I EN n'eft plus important pour un pays arrofé 
de rivières, que l'art de prévenir les ravages 
qu'elles font dans leurs débordemens , & de la- 
voir bâtir dans leurs eaux les divers ouvrages 
que l'utilité publique ou particulière demande 
qu'on y conlïruife, 

A quelle perte n'elt pas expofé le poiTèlTeur 
d'un fond fitué fur un fleuve qui ronge journel- 
lement fes bords ? J'en connois dans nos environs, 
à qui le fleuve a fait perdre des terreins dont ils 
retiroient au-delà de 1 joo livres de revenu. 

Les dégâts que fait un fleuve qui rompant 
fes digues, ou s' élevant au-deftus de fes rivages, 
inonde toute une contrée, détruit tout ce qu'on 
s'attendoit à récolter , fable & gâte les fonds de 
terre, & les rend inféconds pour pluiieurs an- 
nées , font encore plus déplorables & plus dignes- 
de confidération. Une feule plaine , qui ne con- 
tient certainement pas vingt mille arpens , a 
pîrdu depuis trois ans, par les inondations, la 
valeur de pius'd'une tonne d'or. 

De femblables accidens doivent nous rendre 



attentifs à contenir les fleuves dans leurs lits, en 
mettant également nos terres à l'abri de leurs 
chocs & de leurs débordemens.. 

J'ai toujours cru qu'il n'eft perfonnc qui ne 
foit obligé de travailler de tout fon pouvoir au. 
bien du pays où il eft né , & d'où il tire toutes 
les aifances de la vie. C'ell par cette raifort , qu'a- 
près avoir reconnu combien il y a peu d'Auteurs 
qui aient écrit , même d'une manière abrégée & 
fuperficielle-, fur l'art de bâtir dans les eaux cou- 
rantes , Se combien nos connoiflànces fur cet 
objet font imparfaites, j'ai regarde comme un 
de mes devoirs de propofer un prix pour la 
meilleur ouvrage qu'on feroit fur cette matière. 
Je le ris annoncer il y a un an & demi dans les 
nouvelles Economiques, n°. yj. 

Quelques bonnes qu'aient été' les pièces qui 

celles qui font venues de l'Eleftorat d'Hanovre, 
& des deux Landgraviats de HeJTe, les Exami- 
nateurs ont accorde' , d'une voix unanime , le 
prix à l'ouvrage de M. Silt<erfcklag , Pafteur 
très-méritant àz.Wolmers-lden, dans le Duché 
de Magdebourg, homme tris-célebre , & qui a 
donné mille preuves de fa capacité dans les tra- 
vaux confidérablcs dont il a dirigé la contrac- 
tion. C'eft fon ouvrage que nous donnons ici. 
Voilà la carrière ouverte : puilfent rnes'fages 



Vij 

compatriotes travailler fur un fujet aufli intéref- 
fant , s'occuper d'expériences qui y foient rela- 
tives , & publier, pour le bonheur de la patrie, 
les découvertes qu'ils feront fur cette matière , 
afin que cette feience , dont M. Silberfihlag 
nous donne les premières notions , fe perfec- 
tionne dans nos mains , & devienne de plus en 
plus utile à l'humanité ! 

Pourquoi avons nous été jufqu'ici fi peu at- 
tentifs fur une ebofe qui nous e/l Ci neceffiure! 
Pourquoi les pertes fenfibles que notre négli- 
gence nous a caufé, ne nous ont-elles pas fait 
rechercher les moyens de les éviter à l'avenir! 
Croirons - nous qu'il eft impolîible d'arrêter la 
fureur des eaux , tandis que nos voifins nous en 
montrent la facilité ; il ne faut que nous éloigner 
de quelques milles de nos frontières , pour re- 
connoître par nous-mêmes combien l'attention 
fur le cours des rivières produit d'avantages, Sz 
la grandeur des pertes qu'on évite en conftrui- 
fant à propos quelques digues peu coûteufes. 

La vraie caufe de nos maux, c'eft notre mé- 
pris naturel pour toutes les nouveautés. Qu'on 
examine nos chefs de famille dans la partie éco- 
nomique , que l'on confidere la conduite de nos 
citoyens dans ce qui regarde la. police , on ne 
leur trouvera que de l'in différence', de l'éloigné- 
ment & du dégoût pour les chofes qui leur- fe- 



roient les plus utiles : ils les négligent, moins 
parce qu'on ne les met pas à portée de s'eninf- 
tniire, que parce qu'ils ne veulent pas les con- 
noître, & que leurs pères, qui ne s'en font pas 
fervis eux-mêmes , ne leur ont- pas confeillé de- 
s'en fervir. 

A l'égard des ouvrages qu'on veut conflruire 
dans les eaux, on voir, qu'en général, ils de- 
mandent le concours de deux perfonnes, dont 
l'une réuni/Te l'ànroi itJ, les ri,-] ie fies, l;i wipoiv , 
& la connoiffance des effets des travaux que l'oir 
fe propofe de faire; & dont l'autre connoiffe à 
fond tous les détails des différentes parties de la 
conlltuétion. On fera rarement fans cela quelque 
chofe d'avantageux Se de durable , & les plus 
fortes dépenfes , fouvent , ne procureront pas ia 
plus petite utilité. 

La générofîté extraordinaire avec laquelle 
notre très-augufte Souverain fecoure tous ceux 
de fes Sujets qui gémiffent fous le poids de l'in- 
fortune, lui mérite plus qu'à tout autre le nom 
de l'ère de la Patrie. On fçait les remifes consi- 
dérables qu'il fait fur les impôts aux Provinces 
qui font affligées de mortalité de bc'tail , de fté- 
rilité , de grêle , ou d'autres femblables accidens , 
Si que fouvent même il leur fait difrribuer de 
l'argent & des grains. Celles que le voiiinage des 
fleuves expofe aux inondations, reifentent comme 
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les autres fcs bienfaits dans l'occafion : il a fait 
encore diftribuer cette année pluiieurs milliers 
d'écus dans quetques' diitrifls pour ce fujet, 8c... 
mais je dois m'arrêter , ce n'efi point ici le lieu 
de faire l'éloge de toutes fes vertus , & je touche 
aux bornes que je me fuis prefcrites dans cette 
Préface. 

Pierre, Baj-on de Hohenthal, ' 



AVERTISSEMENT DU LIBRAIRE. 

Comme cet Ouvrage regards particulièrement ï Archi- 
tecture hydraulique, on stfi diurniïe.c a l'Imprimer fur 
le même papier & du mime format que /'ArchiteQure 
hydraulique de M. lîelklor, dont il peut être regarde 
comme une fuite , aïnjî que l'Ouvrage intitulé, Rccher- 
diu- fi:r Ij k':.'iiliriit!i:>[]- île. dimi^, par MM'. Boffilt 
& Vialct, qui a paru il y a. quelques années, & qtii fi- 
vend c/iei le même Libraire. 
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THÉORIE 

DES 

FLEUVES. 



INTRODUCTION. 

Toutes les fcicnces font fceiirs : la vériii eiWinpoim unique 

EeûVm^* eft fémîjàble i^îk des 'coule™" 3e VScÏ^T 
•, °t m elles. 

Il eil «pendant iudilpcnfablemeni ncceflâire de faire apperce- 
voit ]c; limitas de la Iccence dom on veut traiter , & d'avoir 11 
plus grande attention à ne lu! rien attribuer qui lui loir étranger. 
Si L'on manque à cette dernière règle , l'ouvrage fera infeillt&e- 
meni obfcui & «mbioulilii ; u .m aKir.niï un leniêimela feience 
dans des bornes tropcniji^s, in Itt piïiitnrt plus qu:; dim tin 
brouillard qui laiiL j ;vi u l.i tHiiiii. Tlï t:-j 1 1 ùnn^jur. 

L'art de bâtir dans l -cti-.. ro:;ij'rcii'i hi ctniltriKti»;! de; vli:Jll;:ii^ , 
l'architecture , la coiinruitioii des mouliiii , & celle de toutes.ki 



Je ne donnerai point ici les obtenarions que j'ai £u tes- J ce ùijet, 
pour ne point furcharçerk périt traité qu; j( [U*£satc fur L ':>,'nijij 
dans les nvieres^^uiemulriBidedcredierches qui nta dépendent 

j)JS. 

Quant a.U ityle , j'ai 1|::|'!..>-.' au:;,rii \c ti;7M10ï 

plus ufïtds , & j'ai encore expliqué tous ceux dont je rae fuis leryi. 
Je l'ai Éiit par ^luiïeurs rations * la première vit, que chaque pays, 
& même |e pourrais dire chaque coiu'ljuûcur , donne une illu- 
mination différente aur mêmes chofes , jPfe fen du nom de l'une 
pour en exprimez une autre. La féconde cit , que j'ai remarqué 
que quantité de pièces, qui ont la même nature & les mêmes 
louchons , font nommées diSërcmment, uniquement parce qu'elles 



Quant aux prk des matériaux & de la main-d'œuvre , ils chan- 
gent d'us heu à un autre ; & dans le même lieu , ils augmentent 
ou baiffem à tout moment : ]i! me fuis déterminé par Celle crja- 
iidérarion à n'en pas donner des tables. 



PREMIERE PARTIE. 

Théorie de tslrt de bàùr dans les Rivières. 



CHAPITRE PREMIER. 

Du proprihh tjfeittitUa des Eaux tourames. 

l.Dî même qu'on n'eft pas en état de juger de la force ou de Ntofliri te 
la ioibieffe d'une place ioruliéc, filon ne connoit pas la (êience e* ekapeo». 
ces litres , on m pu: ni fe-juir, ni jnp:r fainirmen: ties [>i:nd[its 
de L'ait de coullruiie l'jr les iivjere.. , li . on n'a pas d^i ide;s lï^ltcs 

île-, <ies ^w-y- courantes. 

i. C'cft connoître mal les ficus es & le. rn i^re; , que de ic les o, î E ™ 
jBpréf«tei cutnmt de.s c.maai i>u verts , c,.ns kiqiieU l'eau s"Jcuu!# Jj^jJJ,*"' ■ 
par la pente qu'ils ont. La nature , qui aime trop le. (être! pour 
Aij 
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expofer fes méthode! auï yeux de tout le monde , a fouAVait i 

noire vue la principale partie de leur force, 
t, ™. j. Chaque rivière ell un grand lac , qui s'étend fous terre au 

loin, & dont la partie découverte , que nous ippclluns rivière . 

n'eft que le canal qui lui fert d'écoulement. Il en en de même des 

fleuves: je ne parle point des ruiffeaui. 

Comme ce que j'avance ici pourrai! paraître hors de tonte 

croyance à quantité dj^jertonues , je vais en donner les preuves, 
tid'ei- ^ ^ Je commencerai nar celles que l'expérience fournit.^ Qu'on 

i ^ . ■ " r ■ i ■ i, .1, ■ , 

de la hauteur de l'eau dans les puits qui font fouvent éloignés 
d'uni; lient du- lj livide pin. pmclinine , t :n verra que celte 
hauteur eft toujours de niveau avec celle ;]e< c.iun ■£;: hi rivière , 
foit dans les crues , foit dans les fécherelfej. On doit donc naturel- 
lement en conclure que ces puits ne font qu'une fuite de l'étendue 
que les rivières ont fous les terres, & qu'ils ont avec elles une 

anr.ies qu'eu' L liant creufer un. puiL, l'eau & le lable'jailiirent 
.,' eC inqjef.i. Ke . [■■ ' l'que je III' liiliw II 1.1 :ui!.iCe t!; l'eau. Jl fis 
tirîr avec l:i p!\s i;i..nde vivacité l'eau & le fable pendant huit 
heures de liti; .■ , apics mette .i!t"uré par ipr.uh & les planches 
■ que je fis mt.-lr.-e , que les cùtés de mou puits ne ptHivtiicnl pas 

ICcSotU qui . i: arrivé ;:n li.i-illjiu êiii;. l'i i u. A,i:e. L. 

huit heures d'épuifement , mon puits ne fe trouva crème que de 
fu polices, quoique, parla quantité du fable que j'en avoi.s tiré, 
îi eut dù l'ètic de ii\ ;!:e;l>. J e:-, cheicbl i.' c.iuic , & je trouvai 
que c'étnit deui innn que l'eau juin iai-me, tletiiere les planches 
q-.u n voient fourni la quantité de fable excédent que j'avoiî :a:i 



un terreur auflî désavantageux , que j'avois- fi bien rét 
deffein , que j'efpérois conduire l'ouvrage à la fi» av 
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& de nature à m'obéir ponc- 



in à apporter dans le puits l'i 
nai a l'autre de ne r 

ûi achevé. Cette opér 



i voiGn , & j'ordonnai a l'autre de ne tirer psnir.is ju'un 



quantité de fable égale eu volume j i'-j 

lits fut bientôt ach. 

crois obligé dcU, 

r le niveau que l'eau du puits & celle de 



li nouvelle, qui; y me cr.ii' o'iii^e de h juffifier. 

Cri reioni'.ombit >i:it :.: liïvljii que :\ .11 du piiiis & celle de 
La rivière éloicnt également hautes. Hit llaufïuir & bailibit égalc- 



fôu lorfqù'elle bauToil i ce qui prouve que ce banc delà 

L\,[:Li,iLnm démontre en outre qne les eam d'une rit 
leur kj'.ïq.i'. 1:.: tri (i.ii;';di] jl;L' , peuvent -.la conter 

Les (avare ont Icmg- terris cherché pourquoi il arriv 



en découvre lacaïuK 

5. Les Liquides, pénètrent les corps poreux , jufqu'i ce qu'its 1 
tioiiveiu de. pores pais l'eues ;]ui ,cs allèrent , cm julcpi'.! ec qui " 
la (arnmc des forces, attractives de chaque imcrÛice fbic en équi- ™ 
libre avec la force avec laquelle le liquide agit. 

L'eau s'ecoul-.iui: oclle-meinc ;; l'epoi^je q'.n la i.or'Lenr . ,'i 
lil fuice .i:rric:l : .e r'e il Ml.li"ir 1 1 - 1 1 n lis iaii;e- pures ; & une eau 

qui coule fur des. rochers ne ^pénétrera point dans le icrie::! ...i 

lerc:t c:l Y.L111 c; i , .■ il ■. 1 ■ . 1 1 :■. pulls dr rjlivu oili 

La glaife jic Jaillè pas non plus pénétrer Venu bien iivau: , mais 
il n'y a que bien peu , ou peut-être point de rivière qui coule 

ou entre des rochers. 
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la profondeur & l'étendue 



lionitl'inj quelle une rivière pénètre foui terre. Soit b rivière ab, dam la 
r™ çmfimdcur cd efl de d pieds , que l'eau pénètre de 1 1 pieds fous 

rmu mr=. ion lit de i en t , elle pénétrera de/ en g de io pieds , de h en r 
rli.fj. 1- jde 8 pieds, de k en lie 6 pieds, de m en rt de * pieds, de a ai 
pde i pieds, & enfin en a elle ne pénétrera point dans les taies. 

Je fu|ipofe que S fait un banc de gros fable , à travers lequel 
des filets d'eau puiflent parler làcilerrjcnt , il faudra compter pour 
nulle l'épaifleur de ce banc, à caufe du peu de réûiUnce qu'il fait 
'cbeni la force 



-au palfage de l'eau. Ses gt 

arrraclive de i'oppofer à io.. , , 

Si la profondeur gr du banc de gros fable eit de il pieds, 8; 

n" (t trouve fous ce banc une terre de la même qualité que 
eta, la rivien: pénétrera julgn'ai d à la profondeur de 14 
pieds. 

r> 7. Quoique j ..n (le cieufer les puits ne iafic pas partie de c* 
rrnité , j-; vais taire une appktarion utile de ce qui vient d'être dil 
dans la feftion précédente. 

Tous les puits que l'on creufera de b en n tireront leurs eaux 
ce [j r:ije:e. Il feu irii-tL(n ger^nx de les creufcr de b en r, car 
■des qu'on fera parvenu .tu liaîtcS , on te trouvera dans uneréri- 
-ntble rivière, & l'eau tk lefablc jamirrrnt inrf=rnblc , Srcommei 
l'envi l'un de l';iuoc. 11 efl [le.-djr.ie.iiniL^ui u'.ivoir des puits! 
cretircr dans des endroits (cmblablcs à i tk à y- Au contraire , 
depuis 1 jufqu'en a on a le terrein le plus favorable pour en faire. 
Au-delà de u on trouvera difficilement de l'eau , à moins qu'on 
ne tombe fur un autre banc de fable greffier , tel que Z : alors 
il paroitra un nouveau phénomène ; on verra d'abord leau fourdir 

;e ier.: bici'tOt u^iiilc . te e'-i que I Lan qm Lit ear.t.nue 

dan, le Lmt de Cible fera toute tirée , elle i lee.r!-., lentement .k,,.. 
le puits (T, parce que ce banc, qui ne communique pas immé- 
diaiement avec la nviere , ne reçoit l'eau que peu a peu. 
a 8. Comme on verra dans la fuite l'utilité de ce chapitre , relati- 
■vement à l'objet que nous nous proposons , je me crois encore 
permis d'cïaminer une qudlion qui a rapport à la nature des 
nuits. On dit que celui qurfaii cceufer fonouitsplus profondemem 
rpaal ji'ctoa , dérobe l'eau à fou voifin. Cela eli veu dans un cer- 
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□ es Fleuves. Pan. 1. y 
Ion eau de toute une rivière, quand les deux aunes ne l'en lireroient 
pas , il fuffin toujours à les remplir , & il fera toujours pourvu 

llcft faux au contraire que les puits x&jyfotiffrent de l'appio- 
fbiidilfemeiii du puits il , ù l'un h'l-:i iiie qu'une tjuaju il é d'eau 
rilii'liu-"- - i! ti: tout ~ulii tcr.de (!:: dire qu'en augmentant la 
profondeur d'un puits , on puiffe mettre pour toujours a fec les 
puits des environs , comme eux qui lonftruifent les puits le fou- 



CHAPITRE II. 

Du crus & du iaifcmini da-Rmotf. 

TES n'eftplus aiféque de dire que les rivières augmentent t tuifoninrdi. 
dès qu'il leur vieni plus d'eau qu'iV ne s'en écoule dans leurs lits ; "ji'i c Ji°ï 

qu'elles refkni à la tllêrlli? h'.urL.Lr, qui'idi] «juiillili: CL !etlt L-COU- fù/ct 

lemetu e& égale à celle de l'eau qu'elles reçoivent ; & qu'elles 
bailfent des qu'elles perdent plus d'eau qu'elles n'eu rvœivcnt. 
Mais cens qui étudieront attentivement ces rivières, découi mont 
bien d'autre! cimies , Hu-ruLit s'ils tint des corrcfpondances qui 
tes roetteni en état de les ciamincr en mime teins dans plusieurs 
de leurs points. 

Es découvriront qu'une averic qui fait déborder un fleuve dans 
fa fource , ne le fait pas augmenter d'un pouce il 10 ou 30 mille 
dc-lj , & qu'il s'en faut bien que les crues fe falTent fentir vers en 
bas tuffi nromptement que la viteffe du courant ftmbleroit le pro- 
ir.nn;. Un |{i::r un de mes ami, n'.'écrLi il de DiLÏ'iie : nous avons 
eu aujourd'hui une crue prodigieufe ■ huk inun inife le hn ce 
fait dans la gaiette, & ce n'elt 



lait dans la gaiette, Si ce ni 
l'appcrçut a Magdebourg^iut 



furcroit d'eau que le fleuve a reçu it'a pas été fuflifant pour faire 

.1 ! ■ I ■ 1 1 ■ r I ■ - ni ' ■ i .11 ■ ' ' ■ ■!. . .■ . ■ lui' 

Ceft encore aces lacs qu'on doit attribuer lî Lin.'iir jv.vkqndle 
les crues fe font fentir vers le bas du fleuve. Plus le fleuve péiictn-c 
avant fous les terres , plus les bancs de fable dans lefquels H 
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s'étend font défpdh és , plus les crues tardent àfc faire feniii dans 

rivières & des fleura Biffent des corrè|>onc!ances avec ceux qui 

pour cncivcriis tit dur. truc-, ikfttiiieru p.rr-l.'r , mm-isuiumni! 
en ciar de jirj.-dr; dos p:ccau:i,?ni ;;.:mr r;ir.ir'.[]! Ici ouvres eu'i's 
i" . ' ■ - 1 1 ■ .11... ■'!■!.. 1 

q." ..■ il ■ t in ji-.icic . n '.Ii.l ■ 

i i . m . il. .1 s'i i .'■!■■ n !' rh'i ii:i.i< '.. i.. 

réunion contribue peu aux débordemepe : fpaà ce qui y contribue 

1 ■ ■ .".ii 1 ."' ■ i c'eie qu on . i Mtlie les endroit 

étroits de leur Jrl pnnr v lurir l.s ;xuiu. |..Lr ninicipc tl' 
c'cuWà une des jfl-incioilc. er.ufo :lc ce; iiioii:irmti:i> ;ii 
le piyi. Ce lu <;l:i iiri :" t rciL: llnicrct t!n pjyi i l'iutcrct de ktailfc 
elVs pour; & (hjitnet; , kiiiriciKin-n; !ou;i:.ir> oi'n ne (aur punit 
bitir kl ponts dntii les cntlr,iiu où le lit Je i.i rivière cil ctruit , 
fans compter qu'en ixiri^.L.ir !cs ponrs il.ins de Lumbl.il il es Ikuï, lis 
ion: cil (l.niger d'être enWéi , & que les piles en coûtent davan- 
tage , flatte qu'il faut lia meure en état de résilier i toute la force 

'- 11. Tout le (iiiinUf l'eui q.ic li l.i h.iiireur lté l'eau vient à cire 
; doublée, elle preuc avec deui fois plus de force fur les rivages, 

i ■ . . . il I 'III Mi! 1 . M il M i 1 ■ 

uepcu\ei]i pHs inclue .i i'.ibii. LelAuve, ji.iiT.rin ]i.Lr-[[clï..iLL> -.enc , 
i ,i :n..;":.r les [çrreii'.o cie: e:ivirû:u . y appo.":e d-': ici: corronVs 



? argue i 



WV!" ij. A quoi féri-il donc de fa 
r.—i'ii-^- '""^ '"li oll qui empêcher que 
nie™, les maifous de la campagne , & à contenir l'eau pendant quelque 
rems. Ceft un yrinid jv.uir.i^e f.ius doute, mais nous en avons 
encore d'autres ù defircr. 

Comment pourra-t-ou éviter que l'eau ne fourdilfe de délions 
terre f J'ai cherché envam dans mes voyages e'c: chiÂ's qui puii- 
fent garantir de cet inconvénient. Jele répète encore, une digue 
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si; Fleuves. Pau I. r f 
n'efl pas plus capable de l'arrêter , qu'une forcerelfe ne l'eft fera- 

pétjier II, touries (ie L'eJl;Lei;ii 'ii:^ le pis! p.iYl. Javois perdu ■ 

tome efpérance de- trouver un moyen de parer à ce mal , loiique 

■■- pe.iû.i.nn jn.-i^.-K t>vp[i.:iis :,.'-[:c..^,l"s lu ,e,i- ifllï. Sr.ii^- terni Cm,,™. 

en guerre avec le \ 1 

hauffer, avecb 

parav itnétoei ] < ire.-lori.es, 

év i's les ouvraient pour donner portage à l'eau du fleuve, avant 
i ■ '■m. if ■ i ■ . ."..ii i ■■ ■! 'i.i m .1 m ■ i iv. 

■ l'oi i.i ■ ' ii- . m:\ ou ps ; i u i .u i 

combler les ma'rais , cV à élever îes bords des. fleuves ^pendant 
la failbn où les ii.ivjui .le i'.w-ieur.ii e celllm , :iu iieu de Les 
brT.T S uj;iier des mendies au min iie leur fuyer ? Nous nous 

! ir.i 1 i. . i. . i'...' ". i ■. 1 i.,i noais triivjillw ..ne les Egyp- 
tien-, , eruieiit ubji^éi d'el-vei une ni;;i-.[.L!;ne .'i cU-iqu- yji.j^e 
'|u'iU voulnieiu h.'i'ii- , :li1ii q.rjl lui. '< l'abri des crues ; mais c'en 
cil aûei fur ce fujet. 

autant le bâillement des eaui cil lourdement dommageable lorf- J™ t ^" a 
qu'il ert fubit , parte qu'alors touies les terres qui environnent le 
tleuve [ji:t encore remplies d'eau ; reire.cju l'émule de uni noté 
dans le fleuve , & entraîne .n et elle ie GWé. l.ei bords lé trou- ■ 
vent dégarnis par le pied , fie setioulciH ; le -e-iei:-. ces environs 
s'arTaiffe même peu à peu , parce qu'il éliminé inicnilblumeilt par- 



1 (.Qu'on examine feulement ei'rn/iieii ÎTjîj :, formé de bancs ! 
défaille autour de Magdcbouig, depuis huit ans , qu'on compare p 

l.i coi.il, té rk: leur iil.llTc il il le i[li'il .1 <■! i: r..N;i: rie le. hinii t.'. it 



la ; & l'on fera obbgé de croire , ou truc l'Elbe a la propriété de 

faire ie ûi,; !: , ,,,, ,|„',[ V. p.u ne;, dérobé ai 

'" Tes bords. Le vieil Elbe , qui pafli 



tins qui font 



, peine aûueller.ieni la moitié de I t profondeur qu'il avoit M y a 
lepi ans. Son lit fehauflera continuellement, fes bords baiffetont , 
& les inondations deviendront toujours plus fréquentes. 

Dans l'automne de 17(1 je parcourus longtems les bords de 
l'Elbe , pour fiivoir pourquoi dans les baffes eaui l'eau du plus , 



grand nombre de) puits qui y font s'y trouve faléc. Je trouvai çà 
& la , non pas des petits n-oui , nuis de latges fentes pleines de 



M,:. ■ 



igrc, Se 



un homme qui , pour en avoir bu un feul coup, avoir les plus- 
vives rranehees , & qui fur purgé d'une relie force f qu'on peur 
dire que les eaux de Pvrmonr ne font rien en comparaifon de 



. — » u „ ... , en y plantant des pilors ; 

a ne peut dire que le tercein cft ratermi , que quand or 
iMi ;'l arrû-.rr ïei'uideiiivin (in fjlile ijui 1; tsi: des terri- 



à la rivietc. Sans cela on finira néccfTaiiemcnt par cire la proie 



«kJ'I'Îm ,6, Ce 'l 1 " aidc pafucuuéremenr le fleuve dans' le mouver 
(oj : , c-Li.' 1 u 'il donne aux diffërens corps , c'efl que rour corps qu 
■ plongé dans un fluide , perd de ton poids autant que peft 
quantité de ce même fluide qui lui feroit éyak en ■.ok.me; 
corps d'un pied cubique de volume perd 7) livres de fon po 
WifjLi'il ei't ;-krij;e d.ni. [Vi-.u : l'elhine loi de l'hydroftatique 
cft plus léger que l'eau , du moins iufqu'a ce que l'en 

r '- .e la pierre & le fable 

rs de leur pefameur 



ipli (es canaux & fès pores ; comme la pierre & 
it dans l'eau à peu pris les deux tiers de leur pi .. . 
doit plus Stre étonné iî l'eau courante , avec une viteffe mé- 



diocre , roule de grolTcs pierres , entrainc des morceaux de fes 
rivages , forme :k:. ille. & ks déiniii , iTuiil'u [on lit , puis le 
rehauffe après, &, je dnois prcfque , fc fait un icu de nos mal- 
heurs , tant la force de cet élément , dont nous 
la plus petite partie , cil grande & efficace. 
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CHAPITRE IIL 



■ en - prouvé enghyfique que les*!: 



Spppofonj trois courait! "i*> 
loifps ™ qutnic minuta , ■- 
fit le troifieme 197 toiles 



ViKflcde* w — «1 ■ 

Vitefle de t w •= II- 

- Aînli la vlteffe déserta celle de i, comme 66 à. 41 : celle de 
aie, comme 66 i'jj : celle deià c, comme 41 à jj. 

18. On raclure la vîteffe des courais de la manière fuivamc : 
on prend plulieurs grottes boules de bois creuses en dedans d"en- " 
viL-.iii s [*)um Ou di.unctre. Le trou où l'on met le bouchon ne * 
doit être que d'environ un ponte. On Ls Ci 



le de blanc mife à J'huiji; , pour pouvoir les vuir dans l'eau. 
1 que de foire ulage de ces boules , on rempLr un vafe de 
du couran: dont on veui découvrir II 1 trèfle , on met les 



es grains de plomb dans ce 
vdnue totaleme 



, reique totalement dans r«U. On 
te les boules avec des bouchons de liège , à chacun 
dsliiudi ou attache un fil de 10 a jo roifes de longueur , qu'on 1 
" a auparavant trempa dans un mélange de cire & d'huile de lin. 

On attendenfuiteunjour oiile vent foie doux , & n'occafionne 
prefqne pomt de vignes, afin que la boula , qui {aillent cres-peu 
au-delfus de l'eau, n'en foufirent pas. On va avec de™ nacelles au 
milieu du courant; on en arrête une avec une ancre, ou en jettant 
au fond de l'eau une groiTe pierre. On I aidé aller une de ces boules 
au courant, \:; : .n:i i :c qu'elle tieun: t.TiJti [crii f;u'o:i :::.c':ii. 
I.j lUonJe vj iV fivel (lui l'uidruil liil i-,-:u: h rA: cil 

B ij 
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Lorfquu les bords font trop éloignés pour qu'on puiflë avec la 
voix fc taire entendre de celui qui y ejr avec un pendule, on prend 
un pillolet chargé d.n:. diaqi^ uai.dk-. Dis que celui de la na- 
i-jU i : .ipL:ieu:-i; donrit [t ii>u.a! qu'il j jette i l'eau une des deur 
boules nui font attachées' * l'uir-e usa.U , cdui qui eil au bord 
compte les vibrations du petidulc , jufqu'à ce que celui de la tia- 
ci-ISl (IVa bas ftffe connoitre que la boule ett arrivée. Pour plu$ 
de fùrcré , on peut recommencer l'expérience , en mettant à 
IVju l'autre boule qui eil dans le premier bateau. Il cft à obfetver 
qu'il ne feut pas jeiter les boutes dans l'eau , mais les y couler avec 

, itj. On découvrira pat-là qu'il y a une pr- ndc différcnci entre 
1= la vheue qu'a [V.111 (l'un |U-livc vas fus bords , & celle qu'elle a 
au milieu du courant ^ que l'eau n'a pas toujours la mine viiLiÈV 
cLiik K- 7 r 1 0 r 1 1 o on :]:oi: , L\ (;ue tia-i* quantité d'endroits le courant 
lii ]'l'_s r.i ois di i i ' .1 1 ■ u'juirc: oiuraue pt.i:i 

la - ko. La feule, ou du moins la principale caufe de la vîteffe ou de 
" la lenteur des coutans , o'efl la petite de leur ÛJperficie. Car ks 
vii;iils font entre elles comme ces peines. Comme ceci cdt un 
piirioi(:u d'Iiydraulrque , je ne lu démontrerai pas. 

Ce principe nous donne un moyen plus focile de mefurcr la 
vîielTe des cornais , que n' l it ciMii dt l'ïràù i S ; car il n'y a 
qu'à prendre , dara tous les endroits où le courant paraît avoir 

(.llav.i^ lVii!il;^.:-|i--:( (I.. 1 i(, lie , line iipic dVllvirun T0O tulfcs , 

& chercher b différence du niveau qu'il y a entre fei Htrtmité) , 
& l'on peut être alîuré que dans In diflïrens endroits où-ronaura 

des eaux courantes eftunplan incliné : c'clî cfans la vérité ne voir 
qu'à demi, que de n'attribuer cela qu'à la pente de leur lit, fans 
faire actemion À quantu- ilcni lus rivages y contribuent, 
fc h. Cen'eft pas la totalité du lit d'une eau courante qui a de 
■ i l'action fur là yiiejTc ; il u y a que les endroits peu profonds qui j 



des Fleuves. Pan. î. ,y 
ont de l'influence .-je fuppofe que ABi^mi courani , ou un canal n i , Si- ■ ■ 

tons par-là donner toute noire utention aui effets je l'inégalité- 
de fon fond. L'eau qui palTcen a où le lit a peu de profondeur, 

■>i >: . I I i '''il V 'i ■ I 1 1 1 eu fi 'il' :■ . ;'i 

nimiiurmii diiLore k lu (ltnv.-, il le point en'étoit plus haut que' 
lui , mais par-là il ne doit être compté pour rien. Le point /& 
le point g continu ci 1; :'i k-<k:.::-.'iiii;.-r. iy iiiili rkiiiin:. F.:: joignant 

fur kiju.ïil faut calculer fa vi 

13. Si b ligne c c en une ian piin indice que la ligne a t, 1». Commun!, 
vitefle dcl'eau de c en c fera une fois plus grande que denen*. I* *i Bwic 
Si l'on fuppofoit que l'eau cft aufli haute fur le .point e que fur ^l^" 17 * 
le point c , il y pifleroit deux fois plus d'eau en e qu'il n'y en paf- . . 

leroiï en c , ce qui ell abfurde. La profondeur de i eau changera 
' ' elle en e eft une fois plus 

qU C '' à^^'d^dimT 

Ji quelles circonitances le camminrv 
uci.ihl i.L|:u": i'ikjr i; <;\;ri CLM|-.ii;t UMt-.k L \ ii^lk. 1,1 

Ou la ligne cf n'eH pas plus inclinée que h ligne c e, en forte Erïtoft!™" 

«pi^ ; y il'- Mlle cn'uno llg:u :!: o,'l ; i;u lI!:: l!i inclinée , OU 

ails ref moins. Dans le premier cas , la hauteur de J'eau fera 
égale en c & en /, & fa viicfic de [en/fera la même que de c 
en t. Dans le fécond cas , fa vitefie de c en/ fera plus grande en- 
core que de cène, & l'eau fera plus baffe en / qu'en t. Dans le 
troificme, la vireflè fera moindre de e en y, que de c en e; Se 
Peau fera plus haute en / qu'en t. Et C la ligue i / reprend la même 
îndilKdIbnque a c , les viteiTes fur « & «/feront égales , Sf les pro- 
fondeurs j'h & ai feront égales auffi. 

On voitpar-IJ que d; 



y t e,onlu,don ... 

tuic. Quand on ereuferou en/, 0 ,, cn rÈlucIU , l mwtB peu „ uo . 
, c y t n mé.™ t-k.i.,,, ,„ 

que quand les pardes que Ion creufé ne détermitten, plus fon Ut! 
Cela fe trouve quand u.i Se relire jufmj an „i vclll d u pij nI |' u j van[ 
ira I, ^termine. Mail qu'jr gagne-t-on ? Rie,, q Ue ™ r un fe4 
CKtlrott , ii i. un; in-omniL-i-ivrlu traviiil pou- tous i'-s poimi r -il 
profonds qui furent Quel bien ne ferott-oc donc pas , en don- 
,.,.,t . rajiuere de les approfondir qui fut eonforme à la tins 

S î'> L ' ordK ^ cnof «™ e ™ na ""» la féconde roifon qui rend 
""" "laudes tleu.es mcnnec .t l'i^ix,,,, ^IL-co, ,iiii e dam 

l'éiarguTemerit des bords. Autant ks iagpliféf ' 
Ai fond des fleuves m Jim m peu n'être appelli-o fon Ih , autant 
les terres que nous voyons fur la droite cï fur la gauche de leur 
Ut méritent pou d'être appelle» leurs bjrds. On ne doit appelle! 
bords que les bgnes tirées entre les points les plus faiUans de ce» 
rivages. 

16. La don on finition en eflot, ne peut pas plus fimplc. Soit 
fkuve . Jm,: !i i:/. &f. le, erui.-nir.oii :! e!t ref- 
:au 11 elt point un corps élaftrque dont les parties 

tiré d'eau proportionnée à fi largeur & i fa profondeur. L'eau qui 
palîe par e J efl déterminée de même. Qu'on tire les lignes ai 
Si A J, elles renferment la «tia qi^aiité t.m qui cft en mouve- 
gement qu'on fafïe à la partie M le fleuret 
oins profond, & n'en coulera ni plus ni ntoini 
luinljlé julqu j ia lijnu k m d. Cu font donc 
ut les poittiiles plus failbns des nvaees, qui 
rds des rivières & des fleuves, 
rds d'un fleura reftent parallèles , ia vîteflél 
née que par l'incltnatfon de fon lit ( ij. 14. > 
ji avoir aucune autre caiifc ; mais quand le! 
à s'éloigner, comme de e en /, la largeur sug- 
a profondeur & la virelfe diminuent. 
. , _ d'autres effets en i k. On a fait de part & d'antre des 
,;' r \: jvttets qui rendent le fleuve plus étroit en r it qu'en gh. Les lignes 
'gy/i iK font font plus les solda du fl™«,ce fimt les bgne» 
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ti , fk qui le font devenues. L'eau coulera i 
& y aura plus de profondeur qufaupanvvn 
patte toujours la mime quantité d'eau. 



19. Les proportions fuivames vont faire fentii l'utitiui de c* 

]? Le fleuve coulera moins vite en certains endroits, quand on 
aura rétréci fou lit. Cela peut arriver de trois manières. m 

l'.SÎl'onrillLliJlls foililt j;i.<l;UV.Wll(lrii:iH :Llli:VM;s,i;il!iî|-[(! 
qut 1j furlace lit [eau tu diaiemic plus haute ( 14). 

i°. Si on rcûerre encore le lit du lleuve plus qu'il n'oit reflerré 
(18). 

,°. Si on élargit les bords ver* en huit C 18 )■ 
IL Lj iltjtt coulera plus vite, 1 '. il on creule fou lit vers le 
bas de rendrait reflerré ( ij J, 

î'. Si un c loji ht j; haut del'endreit rc-fierre. 
j". Si i>:i éiarijit iV- h.i:;.k vers en bas. 

in. Pour que le Ht 

profondeur rltq finies fuivii: 

P IV, Pour rendre ?e fleuve moins profond , i'. :i'v a qu'à OWgir 
l'un lit par-tout où U cil rdfcrré. Nous nous étendrons davantage 



Les fleuves , fuivaht ce que nous venons cTrapo&T , étant , (î 
011 peur le dire aiiiù , des etpeces de jeu d'orgues , dont l'accord 
confifte dans les proport ions de fa largeur & de fa profondeur , il 
eft indifpenfablement tiéceflaire que tous ceux qui liabi.ci.t leurs 
bords vivent dans une union étroite , & que les uns ne Ment 

ceux qui habueitt les oords OÙ ils font reilerrés , ont de l'avantage. a r „ 

jo. Je laine à d'autres à décider s'il ne feroit pas du bien génural . 
que des perfonnes de diftinâion foitni chargées de l'infection du 
tout le cours d'un fleuve : elles feraient faire une carte où toutes 
leurs différentes profondeurs & leurs largeurs feroient marquées ; 
ici cjrws pourraient indiquer les endroits où il conviendrait 



d'élargir leur lit pour provenir les 
(broient eii éiot d'empêcher qu'oïl n 
caprice conllruire des ouvrages dou- 
chât à leur largeur & a leur profoiu 



bilans du bord d'un fleure fcroil 
Un fleuve qui a coulé pendait 



inaiic'eilnoui.qilfleiiéïeilloiB, & qui voulons l'en chaîne r ; c'e ft 
nous qui l'obligeons à lu venger fin nous-mêmes. Je fais que nous 
forames obligés à y faire des ouvrages j mais en les failant doiu 
les endroits convenables nous poumons du moins éviter la plut 
gronde patrie du mal qu'il nous fait. - 



De ta roua dis Ftârrtt. 

msiinocj, ji.J'entens pat 11 route des fleuves les différentes diretlioni 
t» ihh ùa f u i vim lefquellcs ils fe meuvent ; et j'appelle lignes de direction , 
*"*' chique ligne droite qui repréfente une partie deleur cours. 
Limita ji. Ii tir démonut tu pliyikjuc que tout corps qui en choque 
"l™ "" autie 'P™ 11 ™ une «action égale & contraire à fon aflion. 

«•'in»!" A"rf> quand un fleura agit contre ton nroge , le rivage agit réci- 
proquement fur lui. C'en par ceire réajlion du rivage que les fleu- 
ntfi Couvent leurs lir- 




ei fort pour miiii-r uu< (lu il ;u ■ 
rclilleobliqutn.eiit, comme j£ (iig. ; ) , fi: alors la direction cd 
çlunse S: elt r fléchie vtri c ; emurw. que l'.iii^U d'iiicidi-nce e:i 
égal a l'angle de réflcii™, couuue o.i le déraonircsn pliyliquc. 



'.' ' ■': ■ ■ "r. 1 ) ' II , I '■!'!■' " 1 <■■■! J. 

clioc de c./ contre Ji- ci: ]!err: , plus II téadiou de ,:/■ ei! pi.u;e 
;iui1i,plusl'angIedeTM™noeftpetit. 
. Qu'on examine les ouvrages que l'on a conftiuit ça & la dans 
les eaux; combien de fou vunt-i-on, fui -mur .'[ iVjijnl dis digues, 
qu'on a perdu de vue cène règle? & c'eftde-là que viennent nos 
malheurs. Je ne pjrle pasiei ne tes rxtvrasje'. durit un ell necef- 
i i:i\i::lt.i eiiiii.^j '1.: f ilmer les pi 1:11:1. s ?u kl de l'ei.n. 

Il tili[ de-]j iju'iî :jih lue: 1 . :e : ;;n..ei ;le iLinv.e: :iei: .'i ],i courbure 
des fleuves, & qu'on doit, .iumii: .lu'.l .'il pufi.i.ie, les :'j ire couler 
en ligne droite. l\:u; taire vuir Je quelle .'uulë.q.;ence e(l cette 
maxime , je n'aurais qu'à rapporter les différens cas où. l'on a vu 
les fleuves changer de lit. t 

Jj. On remarquera d'abord que les changernens de lir des fleuves Canamla ' 
fe font au-deffus des p.urcs uni rctrécil'enr leurs bords, quand bord,'™, ri™ 
ces changernens n'ont d'ainre caufe que l'étranglement du lit du j^''.^"- 

Soient fuppolees les pointes ah (fîg. fi) , qui foient tellement il.-s f'.".-.. 

pofeesque iah.;.i. de- L.ir^li.);: du lleu>e e ..' :i,n:!ie ::ci pLiidicu- «■«■<(■'■ 
birement fur ai. Le fleuve aura la même direfliotl au-defibus 
qu'air-dciTus , puifqu'il n'y a aucune caufe qui rende l'a&icui de a , 



les lingue, de terre l'uni poiïts ubbquenie:'.! p.ir r.i;>j>or( au fleuve. 
I f ■ ■!. 1 ; -| ■! i 

il change la dii.-.:ie n e ; "dai-.s h lI.i l lLi.jji o %\ Mais comme la plus 
grande p.nrle I: rkme t ; i i i ne e:;n:[ue punir 1 i langue / tend à 
garder la direction t h, le tieuve n eure. n: la diretlicn bh\ r.i celle 
irg-, mais il prendra une d.reel'ini tuiuprUee de l'une & de l'autre, 

l'oini i. On evner tout cela, en coupant totalement la 

lau.'nit :ie terre j , ,eeq-,ii leruirhiej: moins et '.ni. a:-: que de ;yr.un:r 
le point* par des ouvrages. 
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d'autrui; mais ils devrait ne réfléchir nui 
' " ne (croient pas a ment de feu 
langui: deierre/euij-.'jiit irava- 



comttéleur'ian 



. . , .11, ils réncclii lient 

lé fleiive en m & B , & les obligent à défendre leur langue de 
tejn;. 11 ne manque oa-i dj> <.y\\- knijailiki parmi les habitaus 
des bords ( :« ikiivei & ik-s rivietes , jiuii l'un uni tiMv.fcui k 
: , n,:. ;i> , line 11:1k' j >t.:s ceint ^ui les habitent. 



montagnes & les collines , depuis le 

mefurc que Ici montagnes avancent ui>n iule «* jsiuigiicm u < 
l'autre, le fleuve élu nye J..- tlirei::o:i. .Sin. la montagne * (fig. S) 
que le fleuve rencon-.ru d.i::s ù Jirtàiui; ; ïltirs ira lera reflcclli en 
n, denen o, de oen e , de/i ente : alS fera du mime reilécrii en 
j S , & nbid de luiîi ; ii [\.n i.m di.uijjer ki angles en m 8t enB, 
lous les autres points y , n,o,S, changeront. 



Souvent on ne conçoit pas comment un fleuve a pu changer 
tk lit vOi;i:;u tlu li:i ouniL- , ion jnezv.i-i .1; .lyant toujours la même 
largeur & la même profondeur i|u'atipara\aiu ; mas qu'on l'eia- 
miue attentivement , & l'on trouvera qu'il y a eu quelque angle 
d'incidence changé vers en haut par quelque conilruQioii qu'on a 
lai: lut k ikcvc ou par quelque autre accident , St cet angle une 
fois change , a fait changer tous ceui oui fuivew. 

,8. Les fleuves dans les crues Jubiles, fur-tout lorfqu'ilfe trouve 
des glaces , creulen! liincciein km 11: cv Lui., b'.inls. Le faille qu'ils 
entraînent roule julqu'i ce que les eaux vienne 111 à baiiicr. Akii. 

rivage , pour le recomuemer iks <]■.;']! lui a ci^uic. Si dans k"î 
années fuivantes il ne vient point de iemblables crues , le fleuve eft 
contraint de refnecter Me. Le vent y apportera de toutes pans 
des graines d'herbes , 81 de la terre légère ; 81 l'ifle deviendra fé- 
conde. Mais on n'aura qu'un pliifit trompeur , li Me rétrécit le 
lit du fleuve. 



dégâts que les illes uceafionnent . 
nrcïcntc à 11 dircftlun du fleuve i ÎJJJ™ 



"f.i'gS- ll -' -"''^ r " u[; !' jr ^' F'^s, {mu i'iilc de- 
i i^ii. .1 .: ■;:■.!:-.;!,- ; c*: plin ;'i:le devi'jru'rid !;r:i::de , ]iliis le choc de 
1 e:m contre le rivage fera fort , puifqiie l'angle d'incidence u de- 
viendra plus grand. Que faur-il foire alors ? Si on lairTe le fleuve 
agir à fou grf , il finira par fe faire un nouveau lii. Si on ouvre 
l'aie Je toute pan pour donner paflâge am eaiiï, on s'e-cpiiie. On 
cfllyadclctircen 1740 dans une certaine iflc de l'Elbe , & Ici 
fuites en rltreni fàclteuie*. Que! eiï le | n li -rej qu'il faut prendre i 
Nous cji parlerons dans la féconde partie. 

40. Juiqu'ici nniii jsliik runlVIére le cours des fleuves comme 
dùri'.rii.y-.' ic!e Iciirjivj-^; n-.i.i n'.tine qui! util aucun avan- J 
u^e qui u.- c.iufedel.i [>eiïe 1U qu .lque eme , il n'y :i aulli aucune 
pêne dont la prudence ne puifle tirer quclqu'avantage. Ceci cfl 
anplie.ibîê lllk JI^-li\ u- . I:"ïqui;* .-ri j'i'Ti.'ri .-'Ui-. rivages : on peut 
lu influer po.u- ;>.\->: d:l.i.u -i'.'- i;o; :'A-i q..i VLli-; ;en: fj;u; 



p.n i.fque!. 01. veut lift»™,. 
^ pour agirlur l.t iula- . -1 ..I 
1 réfulicroit nue le de- < ::l ' ,1 "■ 



faire fa bàtifle en fafeines ou en bois, puce que ces ouvrages ne 
font qu'an"! ni). ir la ' i i i l l l de l'ea.i , que Ibuicili il n'en réfulte 
aucune réflciion. En général le fleuve ne fait que tourner autour 
de ces fortes d'ouvrages , & CDiiiiiiuc d'agir lui le rivage qu'on 
aroit voulu garantir. 

.|.(. Une mu;- '-li.: ci; j rechercher iiiui quel angle CCS bâtilTcs , 
X, nue dorénavant nous appellerons yi/mi , doivent le préfeiucr at 
SI fil de l'eau. Cell une chofe qu'on a toujours négligée jufqu'ici 
Quelques proposions vom fuffire pour nous le *■ '"-"'*"■ 



Le fil de l'eau ne doit jamais tomber a angle droit fur les quais. 

3e K , & attaquera comme auparavant le rivage ; en outre , le 
quai ne pourra rériitei- à toute 11 :u: Le de I .-au , & [ira bietuot 
détruit ( ( 4 ). 



Quand l'angle j: a 4j degrés, l'angle du réflexion oa i\ degrés 
aufli { ja) , aiiifi le. iU-.a Iiki ïiîCiiii!,!^ .je Jegre=. Comme les ' 
iirii an-lei .v, v, tu peuvent ;von eue liio', pmfqu ils font 
fur la même ligne droite, il rciîe no° pour "l'angle u; confeq-.^m- 
ment il faudrait que le courant te mut d'un bord à l'autre du lit 

du fleuve, ne qui Mi hj ;..:ul |i i. j e.ulie :!l ■l'tipjuil'îl iu:l qu'il [l-ii.'. e 

dans l'eau qui y elr. Quand le courant pourrait prendre cène 
direction, il choquerai en , il-ioi: lifcdii en .-i , ce qui feroit 
ion auï deux rivages. Ainfi il faut que la digue fâfle , avec la. 
direction du fil de l'eau, un angle moindre que 4(°. 





Pratique de {An 


fcZrir dans les Fttuvci. 


CHAPIT 


IE. PREMIER.. 

s cfpcCK d arcenauï où l'on trouve- 
tuvaui pour natter à un' fleuve. 




ucfois befoin de beaucoup d'initru- 







n j. Ces arcenaui s'entretiendrait™ d'année 
de ceux qui feferviroientdesinlrrurneiis qui s'y 
qui n'auraient poiiu contribué à leur étailtlîei 
iervu comme les autres , mais avec cette difi 
miels !L-;iil;u preteres L -:n:as de concurrence 
paieroienr davantage pour l'ufagc de es qu'ils ■ 
augmenterait l'arcenal chaque année , à pn 
qu'on rerireroit du loyer des iiurruineits. 



^pL^cnAiMIe 

lent des verres dont 

je les olV'i* pioches en demandent ' 



la macliiue fe ra 
i volonté pour en lûbllituer d'autres. Pour nue le' 



pas vaciller le niveau , on couvre la madtine d'une toile du coti 
de l'obtenaient ; de cette manière la machine & lui font à l'abri 
de cette iiicnraraodiié.TouiIe monde lait accommoder les pinni%s. 

6.1i faut avec le niveau une chaîne compofée de baguettes de 
fer, unies par du anneaux d'acier, psicc que les anneaux de cuivre- 
iàuteuttropaifément. Il faut encore dit gros piquets , Si quelque» 
drapeaux ; parmi les piquas il iaui qu'il y en ait deux altet gro* 
pour être apperçus ci un cùté cL ..i rivière .1 l'aune. Feu M- Pcn- 
iiiC,ConfeillcrAuliqu;, a tieerl: tu, tes l^s tliolés avec beaucoup 
de détail dans fa Gioiaintt prjiiijut. On perd actuellement l'ufnge 
de fe fervjrde drape ju pimt-punu tic uie ; on prend à leur place 



7. 11 ferait tris-niceflàjre aulE qu'il y eût une 



quatre pied* de long fur quatre pieds de large, ïvoc une boulfolle, 
iv toutes muni choisi qui loin in.-CfLÏ.iiri:s ., l'on ■,:!'.!;;=. Il cil 
bon de garnir la planchette d'une feuille de plomb au lieu de 
papier , parce que le deffein en eli plus eis8 , attendu que lei 
lignes qu'un lire di^iu. u;u n-.uin, ti'upiiifTeur. Cependant on peut 
la garnir de papier quand on n'a pas btloiu d'une grande preciiion. 
On Oie ce papier quand il vient a pleuvoir , & un le retend quand 

H ferait encore bon d'avoir une cane eiafle du fleuve , fur la- 
quelle les bords , fes endroits rellerres, fes courants & l-.ur direc- 
tion , fes bas-fonds & fescreu», fesifles, f« bancs du lablc.oc 
l'effet de fes CTÛes fêroient marqués ; de plus , tous les tr-jvaul de 
l'art , toutes les digues , tous les quais, & tout ce qu'on a fait 
pour défendre fes bords. Toutes les années , tous les membres de 
ufocicl£ formée pour le fleuve apponeroiert leurs remarques; on. 

S.Aprii woirnaité des tnftrumcns de géométrie , nous alTcfns- 
S y aurait trois ou quatre haches , rrois ou quatre coins de 1er de 
fouvent des charpentiers qui empruntent les outils de leurs maî- 



tout néceflalre d'avoir des rabots de diflérentes ft 
i tailler la pierre Se des coignées de toute efpece ; une tounU; de 
feies de charpentier , une feie à feier fous l'eau ( fig. 9 ) , une 
courte teie (ng. 10) pour quand oit a à feier &i qu'on eft gène 
pu: le m-rein ; une ierpe (fig. 11 ) & d'autres ebotesque lanccef- 
. lîté apprendra. 

^ 9. 1. tju: li:1ul[;j l'.i- ourih nLC^friir^ pou- travailler dan; le fond 

profondeur ils font, par une grande éguillc à languette , faire de ^ 

qui cil dans le tond , on y tait entrer l'inftntment (fig. ij ) dont 
]i; l\'k:o fj ;vniji!i[ de lliMu où il ef; cmre : cl- ct'me rtl'te iouvuu 
dans le fond; on le retire par le croc (fig. 14) ou par la tenaille 
(%'!)■ 



BatàM i io. Les neles de Leupoldfont trÈs-bonnes, mais il faut lavoir 
cnienc la fi- s'en rcr.vir.Lorrqiielc ià:>:L eftiîn , i: faut bien iï garder de fe lërvir 
cl pl iils , L-.ir .'cm re il ne [Ouionrj ijj: L iablL quï-'L-i ont 
enlevé- La pelc repréfentée (fit 16) jii'.i ties-bien fervi iLim les 
terrains de lable lit] s fou tranchant <r£ lui tait tres-bien prendre le 
fable , & les bords élevés de fts autres cotés le retiennent & le 
fpuvent des attaques de feau. L'outil ( % 1 7 j eft le meilleur lorf- 

fl™ eÏÏ™ n!Sc l |i1é &ble JUrq " J " ^ ^ P " >f0n ^ UI OU 



jku de terus une grande quantité du racines qu'on oiç après avec 

1 i}. Les noyaux Scies pics font auffi utiles que les bêches. On 
CiH.uottJts pi tV-.i-r. (!■:;■ H) ly!-- ;::-:,-:, -lu». „i: h.iyaui (%!(), 
FfSjpiiIrt les pics doubles &i feuille de fauge (fig:i6& 17 }, 

tamô°dariTle fable & la cailloux, taotàt dam U lerre forte & 
mêlée ilj raLiiiL. , car 0,1 m,i,i c iouverj. , même dans les pentes 

tems quand il faut aller chercher fes outils dàns différera endroits, . 
parce que le travail tantùt ejt ;:ne ramât difiieile. 
â 1 4. Apres avoir r.iii uri^ i;r-n''- pn'viiïoii de bêches & de pics , 
il faut y ajouter une paire de gros rnarteain ri'encbm.', <|Ufli|Uûs 
gros& petits niitiujijï Je 1 1)!-. (jiidipes mailler, b;eu ecl m Ju- 
chés Ë; quelqu.-i battoirs ( ix ) «ij::r bjure 11' l'.ifiinEi 
la terre; une pronfiou dcrtainn dimt un il terr i: la maus : elles 
fuir i:ii-:iéïe:l;iins iorlore l'on tint des (ligues; beaucoupde 
groiTcs dames ( fig. 1E ) néccflaires pour battre la terre dans les 
Cote! 



Une hio'peur fuffire k enfoncer bien tics pieux , mais il peut arriver ™" 
cm'o» ait à travailler en deux, endroits Sam k même teins. On " Tl " F '" u ' 
pourroit faire un volume entier du détail de ces outils i nuis jo 
vais Ay.cyyv ce fujei iiuuru que je W pourrai. 

H faut bien fc garder défaire de ijr ie< noauuis a ver, Icfquclson . 
enfonce le> piem, parte i|u iU meneur Sieruôr en iléus lalêtedes 
;>:eu\. Il cil des cfpcccs de lue donc on n'a befnin que dans les ou- 
vrages d'une grande éiencuc , cunuiic quand •ni a une ceinte à rUv.Gj. ,,. 
barri. Elirs ii.':e c:u"]iciiLrs , i elles dor.'jii: cire cc.nllruites de 
ibrle qu'elles cicvclil le muu Nul lie peu , afin que les coups foient 
plus tïcqueui . ilei-i quoi el.ei feiidem lônvtni le:- pieux ; Si un 
pieu , après qu'il eLt fendu , -n'enfonce pas plus dans Le fond epic 
eebi d 1:11 !■..; coups de mou::"-: 1 , o:u ecrale l.i p.,-:ie umériciire 
inirlMMij-eii:. ():■..,,: ,')!.-. ; i':- L- ■leliein d'une lue à pied, qui " 
e,'t rrés-uule & irés-corunodc \ il tant j'en d'ouvriers pour la 
icrvir ; les- ouvriers n'agiffciu que par leur pel'ailtcur , & ne fati- 
giu-iu point leurs mincies 4 tirer. 

15. Des poulies , une bonne paire de moufle, Scie pied de Wmgtai 
clievrc, des leviers , des rreuils , de, c.ijc(h::s , iur-uuc de ceux '"' 
qnr :niu à roae . une p::r:e ele cries qui puidcr.i ;:oali'..i !.. I..r- 

i!cju\ de coré connue les élever, des cailles Ce des clraînes ; il 
faut de routes ces ckofes dans l'aitenaL 

16. Ufaur tranfportcr les pierres, la icrre , le faille ffc les ancres iïji 
maccriaui d'un lieu i un autre ; pour cela ou le Lcrr de char- >)«• 1 
«lies. Pour qu'une cli.iiTciIc ioil :>icn f,:i;e , il ijut qu'elle ail les ~ 
qualités ûrivauics. La re"-* "" |J " ^" l <" 1 - '<* ™-—v 
de gravité de la charge n 



être ni trop long , ni rru;> mmi ; il ne- 11m qu'un elïïcu deef piec 
1 une charnue, pour qu'un homme d'une caille médiocre purfiel 
gouverner aiférn en r. Connue il faut ùïlTérens eharciuts fuivar 
l'efpece des matériaux i rr.iuipjrter, l'un avoir des chiuriot 

un accidènr qui 

pas une quanuté rie cli .mon iullii.mic , on ië trouvera bien de I 
Icrvir de l'engin lepréfemé ( hg. 31 ) pour porter fur les épaule: 



1 faire tranfporter les fafcines avec cet infiniment qu'avec des 
charrettes. On peut encore s'en fervir utilement pour apporter au 
us les pierres qu'un ramafle dans les champs , & qu'il eft nécef- 
faire d'avoir en certaines occafions. 

Si l'on ne trouvoit pas toujours facilement des chamois de des 
traincam dans ies campagnes , il faudrait aufE en avoir provifion 
dans notre arcenaJ. 

17. Enfin nom en fommes aui provifions des matériaux. On 
poun-ii : .t fe lu procurer peu à peu. 

Il faut en bois , i°, une provriior: £rmd; pic.iv :3c ebiir.s : 
ceint d'aune loin aufii bons , & je dirais prefqne meilleurs ; mais 
il ne i'.uu p.; {;■..': Il faille:'.! aude!ui< rie l'emi , parce qu'ils durent 
que dam d'air ; 1". uiw proviiiuii de pénis pieuï ; 



chofe trcs-iiéceflkire 
it dans les digues , & 



iu:k> p-'i: .': peu, & en profitai 



fes bords dans un tems oit l'on nepourruit pointeouper de barres, 
n 18. En fait d'ouvrages en fer, on fera pfovilion, 1°. d'un nombre 
deferremens bien acérés pour aimer la pointe des pieus; 1". d'un 
nombre de crampons ; j J . d'un nombre de grottes chevilles de 1er 
avec les forets nett (Lires [u-.iv percer le bois où elles doivent 



[I ne feroit pas hors de propos aufli défaire ça & là épierrer la 
champs, & de meure leurs pierres par tas; on les vendroit chère 
ment dans l'occafion. Pourquoi laiftons - nous mendier tant di 
gens? Vous , mendians , jeunes, vieux, malades, eftropiés.venei 
a moi , vous aurez de l'argent à gagner. Vous n'êtes pas îi malades . 
fi vieux ,fi eftropiés, que vous nepuiflëi bien aller d'une maifori 
k l'autre; ici, allez d'une pierre à l'autre. Cette main ouc vous 
étendez fi bien pour recevoir les dons , car je conviens qu'il y en 
a beaucoup qui n'en ont qu'une , vous l'étendrei bien vers uni 




Dis ÀMàom: 

„.N 

ous allons donner ( iv [ 1 ment Jeta Fjplit. 

pratique de bâtir dans l'eau. C'cli avec raifon que nous donnons 
le premier ce qui efl le plus fiicile. J'entends par additions les 
ouvrages au movi:!'. tblquds on ï.i|i[;:o;:i; 1; torrtin du lit du 
fleuve , en gagnant les ances inutiles que le rivage forme. 



tbnr^L- , & y tjnni; d'elle-même des hauts fans avoir befoih du 

15. Quoiqu'il fuit toujours avantage» d'avoir un plan eiaâ , ^Ù^ I* 



ouvrages qu'on a fait. Ce n'efi point là la manière dont il faut 
s')- prendre :ottlli h vérité contraint de faire des travaux contre 
lu ili iiv ; i:i;ih il tlmi , li l"<:n peut s'imprimer jitîli, que ce fleuve 
ne s'apperçoive pas de notre but. 
'■ 1 '. ■■ ■ il" 

^XnTv^"ge fi'tu^rfï'lbeT^'i» un™anion tS-iwiipl*', 
iinrj .1 h: tk Scko;i:!:-;:« : ,1 y j -.:n pi c qui rapporte cer- 
tainement cliaque année puur plus de 100 cens de foin. Un vieux 
pécheur, avec lequel je me promenoir , me dit: .Nous Tommes 
» redevables de ce pré à un-berger $ cet homme faifoit des en 



n aviron , & c'efl. à fis faulcs à qui ni 
pré ». Là-dcflus te pë'.-lieur ine «>:idi;i!ît à un autre pré qu'on 
nomme Rotheharcn , &; me [n vun .m lit p.ir où coulofl aupara- 
' (* vaut un grand bras de l'Elbe. 1! me montra les endroits où un 
nommé ffoiMar avoir pi aiut Je, l'ji.ki, S: l'julcs avbient occa- 
llosiné que le iir.L- du fleu.it s'iisi-ir peu 1 peu mt.demetu retiré. 

L m"ce l ° l m dedT 

polir :bii fjblj .m travetî <ie cer- utiles oui étaient plantés rrès- 
èpais , & a formé par-là une digue , qui fe fortifiant toujours peu 
1 peu , a enfin barré totalement le paflage au fleuve» 
i™Siiia- i8. le vais rapporter un autre exemple d'une choie femblable, 
ûrmn- arrivée de nos jouis. Pris de l'endroit dont je viens de parler, le 
■* " fleuve emporta une partie des terres qui étoient fur fon rivage , 



DlgWurJ ûy Goog le 



maigre une di^ue lendikhi*". :i que I.c:^u:L: .inj-ullc l^^piic T 

qu'un J'oitt'.ilL pi:ur lus ikkilrlie. (lu l'e ("le vit lit Cï que je \ iu:!S 

d'indiquer dans l'article précédent! on y planta qi:j::rinj de failles , 
& depuis ci! tums-l j , r.oii-llilkmeE!! !e relie tir, ]uys a clé à cou- 
ver! . niaii le IktLve reeuie de lu: -me me i ii ee'.i leui'lLi il-ii^ des 
tridn.il- ii dangereux , que n'eu doit-on pas cfpcrer dans ceux 
q::i lont favorables? 

i<?. Il ne feru diflieik .i prellrr, 'k it foudre le problème qui 1 
fuir.. .Soie-n: A èv It k-i deuïenrkoui ki jiiis pire lies où le fleuve r 

IL;i;t-r ri:U! ie re::e.il / h (",:'<: nui 1;l il'.i. lucre dont il'iàut 

s y ptendre pour y parvenir. 

Si tout ceterrein rafle à lie lors des bafTe5 eaux, il faut planter : 
de, liiuleL. tics-proches l'un de l'autre dans la partit a hc; on pourra ' 
encore en planter une ligne de g en d ; il tain en planter fur le 
rivage dej enc ; & il n'y aurait point de mal d'en planter aufll de 
i en e, (1 l'on craint pour et li'.-.i!^ dans ks enics. * 

• . Remarqua. 
mettre les haies^parallelcs au lit du fleuve , fans quoi elles ne ict- 



\". Si k' ileuve eft violent dans fes crues , il faut que les allées- 
de tiules fuien! protii.s kl une- ilt-s autre:. , A: qLie leurs arhres 
foie.:r peu !trri5 : li le fleuve u'elt pas violent,- la chofe n'eft pas 
ti nécdïaire. C'cil txr.uquui r:n tju nvvlne.i (l ubiliver le fleuve 
pendant une année entière, dans les endroits dont on veut leren- 

Le fécond cas eA q-.i.e-.d m bt.isru ftuvepaflë entre le rivage Mi». 
&le banc de fable, comme on le voit en L (ng. 3) ). Alors il [LT.lj.jî. 
faut planter des pieux de l'en i , où les eaux mirent . nu lieu d'y 
plairer ci.s fade,. Ce= j::uu.s tioii tut ilu iitvei d un ;;:ed ou an 
peu plu. ,ni-deiïu- ( :u i.:l ■ il ri.i.r -:l.i;-.rer derrière des rangées de 
lauiïb & attendre que lidt s' un: lie au rivage. 



OiQiiizeûb/ Google 



Si la tête des pieux étoit trop élevée, il ferait i craindre quo 
d.!-., les i;r.i:-.[les eaux ils n'occafionnaffent des chûtes à peu pris 
ftmblables à celles qui réfulicnt des édufes i ce qui ferait tràs- 

i°. niant avoir foin de rompre la glace qui fe forme entre les 
pieux, afin que l'eau du fleuve , en enlevant les glaces , n'enlevé 

T™lfcoi« Le troif.eme cas eft' celui oii le fleuve n'a encore forme aucun 
* dépôt dans lance , comme il arrive fouvent lorfqu'il y a vis-à-vis 

Anibnniiilinn>»)l> mis Vf«..nl llfem ftnnimnlritM 



usljiK- l-.ir 1 = riï.iijL-ui^ liiin-iL |i,..n:.!:iim riu : punliui 

en avant d'année à autre; ou il ràui mettre en L une petite coutre- 
buterie, & l'on peut l'attendre par-la h gagner au moins quelque 

«inicn J« JO. Dè< .-y.'-.m eli p:.[ieiin .1 Ji-i^ier quelque duife furie fleuve. 
Mot™ n il faut en renforcer les br>:ds tu y pi:.n::;u: bèa:ico-.:i; ce i'.ullv. , 
lïkâiS'.ï' ann I 11 '"" ^i»er<le [Lis en un an ce qu'on a acquis avec peine 
en pluueurs. Car fans cela . h iL-j'e re;-iciidr:! ce qu'on a gagné , 
en rongeai;! mu|nurs une cmehe de fable après l'autre. 
Dm. ™u[ Ji. Le meiLle-.ii tell:.! pour faire ee travail , qui eft petit, mais 
'! trei-iv,intj-eu\ , c'ell celui où les criies occafmunéei car la rbi'.Lii 
la. des neiges finiiTcm. Les crfits qui viennent des pluies font peu de 

L fleuve p r 




CHAPITRE III. 



3.1 Lfeut T. 



JJ. Les rivages font très-differei 

mauere, foiteué:gardileurhzui £ 

1 5. A l'égard de leur maricre, Iss rivage» foin d. rucher, de £□ i 
fable, déterre forte, mi d'argile. Ceuidela première elpece font Iwmlut. 
aulïi forts qu'ils puillcm être ; & l'on n'a rien à y loucher , à moins 
qu'on ne veuille .'m fcrvlr juuir b.irir quelque ouvrage deuils , ou 
qu'ils ne nuifcut rr.ii riva;^ du l'autre buiif, par la manière dont 
ils réfléchiflent l'eau , ou que l.i pjnie qui ;i,.irm: fuus l'eau n'y 
c,.uie des cIiûecs & des bas fonds. Mais lorsqu'ils occafîoitncni 
quelques-uns de tts iiicunivniuii'. , il tin» enlever leurs parties 
r.ulblc' ; ce :|.a ai trùî-cn'iieux & l(iu>tr,t ]«ï:;-.:c irr.|iul!ibl;. 

Les rivages de fable font excellera , torique t 'dl rut faille ferme. ■ 
Ces fortes de riiacti 101:1 cumrmir'.ttn.n; ui r.iJjnM de gros 
i.iHe, d.nvnu [:"■.. ut Li.mJ.m rv,ediur::e. A rl'.i .M.ii- uu.im! 
liî :ojit nitlùi d. b.a'.i.CHip tic fable lin i: »ï ar.r . il nu faut pas 



des Fleuves. Pm.IJ. 3; 
qu'elle n'y vient que de temsà aune. Alors il feu t employer d'auitos 1 
-moyens ; car oneft obligé de tare un comblement fotide. Je ne r 

thr.ii m:: lies i:L:jli[t = (7L1J Suilî un ton;!;' fui :'x ; nu (Jll o.nil- 

munément à ce fujet ce qu'il eft i propos de faire. Mai; le deffoui 
lin ijiiriblemeii: devient ;ieli[ue mujiHjri t.ivem^,:.: .ira leU'jris, 
parce que , futvant ce que nous avons dk ( art. 1 4 de la première 
partie ) , l'eau entraîne roujours leur fable. 

i°. Plantei de a en i une (brie liane depieusr, daiis le temsdes 
baffes eaux, de manière qu'ils ne débordent la furiacc de l'eau que 
de ia hauteur de la main. 

Rtmutjnt, 

(1) Les baffes eaux vienne:;! ioramnnemerr cr.in le prmien; 
6; l'été , & entre l'automne Se l'hiver. 

(1) Plus les pieui feront enfoncés profondément , plus l'ouvrage 

i". Plantet encore d« pieux de c en d, de 1 en/, fartai, 
deien* , de manière que leurs têtes aillent toujours c:i s'itevant 
vers le rivage , 8i que celles des derniers fuient à fa hauteur. 

3°. Liei tous ces pieux par des fafeines de branches de faules 
que vous ferei ferpenter , & enfoncez ces fafeines jufqu'au fond 
de l'eau. 

4°. Il faut faire un mur avec ces fafeines , qui aille depuis le fond 
de l'eau jufqu'à fa furfacc. 

t°. Remplilibi enfuite le vuide de ces cloifons avec des pierres 
& de gros décombres , car le fable fin n'y demeurcroit pas long- 

6°. Pofci force leil une couche, non de fafeines, mais de grofléj 

autre, comme de la cloifon tf\ la eloifong-ij on voit que plus 
ces brins de faules feront longs, plus on pourra éloigner les cloifons. 

Remarque. 

Les fafeines laiffcni trop de vuide ; d'ailleurs on épargne le tenu 
qu'il faudrait pour les faire. 

7°. On {ouvrira ce lit de branches de laules d'environ un pied 
fix pouces de terre , & l'on élèvera les cloifons de fafdnes à cette 



(0 Les gras brins tic fautes qui portent de l'une à l'autre cloifon 
enipje. : :er.t Pieiiv ^ ! :: ii, : :ir:e- de :■ 1er J-l-'.ls le pû:<:. p:enei 

cV [La !^ : il.ih. 11 f.lLK .JU.J eeilV '[lli 1K- fl'lll j'IS te U.iVall IIHL^ 

l ■ ; 1 ■ ■ ■ i'i i ■ . ■!,■■,,.. i ■■ . ..' t /' i.pié- 

fenicu: une p.i-[ie "ù il n'y a encore qu'u::i: couchent pierre; >'} 
une pan.e l'i] :l v a na a: de crus brin* di: failles , k 1" k une :i.i:.ii: 
où l'on en a déjà remis d'amies ; A ,.wu;v. p;u:i..- ni. O^Kua.l 
lit eii dt h ! recouvert. 
' 4^L ti n..^,;,,:. i v J .:,a: [ d J n 1 k i tl,^.,.",,:m e ,rKfi..-i(,;, 

'■ i: '.il : i . 1 ■ .■ i ■ ..'i ; ., 1 

nicre «nuquée ( art. gjO- Il et, cft de mime du rivage de ; fi on 

i:c.:r:[-.i:.!::^;"ii: i.; m a^_- _\__ 

!. ,0. Il en cf.. uni- mc'u, c,s bords reulrans , tek que fg; 

' car par la ration que les faillans forment naturel le rr. tut tint cotur,- 
kuterii par leur ligure, ii tiuir flirt .r... remr.ins ileMmerajjei fois 
:it:i j\'!'..|-Jii!i. ii: le lAUve . liir t;;_t tp.i.m'i 1 ^ fieu' c les iil'.srpic 

» (i. Les bords minés ibtmenl la féconde efpece de bord : on 
Quand 

on peut fe cr. 
pourvu qu'on ait eu la, 

SLC'f.iler , en formant tu.. .._ 

Quand le bord tit f.iilljnt 11:1 ^ forilie du ininit. F;;-.:r em-pêe];,! 
que les glaces 11e dctrjiitr.t eti rld iiiLi. ,S; tes claies de lalcines , 
cm :es garantit oitl:ii.incri;Li!i en j.l lih.uh .ni-devant un rang de 
pieux qu'on lie cnfe:ii:i]e. M i : i ri ceia proture qu'une mauvaife 
défenfe ; il faut que les p-iw i,;;un: eiiKincéi- à plornb , & qu'ils 
fi tient iïiipiciifemem lie.. Si l'un a , Titiller jn :-:e.u;e mine qui 
r-inrj dan. :l.s 1e, i ji ix ruie le i]n.^ e eiiilory.rri.i^e , il luiiir 
pas .de reparer le dé« "u nue le fleuve j fjii , ii faut encore le ■ 
garantir par une contre-banenc. 



■ intenter de les fo'utcnir dïm rang de fafeines , 
■u la précaution d't m pêcher le faille de j>uuvo;r 
ri.i"r une tl.ue finblablc i. [tac .! .* ( -ri. -, -, ). 
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fficnrepré&ii™ C (fi g .j7>.V«i! 
forte d'arrêter les pisiiï , ]. n'v 
(fig^T^. La fig. 38 reprefcm 



grande que y e , afin que li_ terre & les r)ieux <juj la fouticnnent 

effuient-Ilnefaut^as que les divers ancrages foiént dan le même 

on la voir f fit J7) : par ce moyen les pieux ; n îou^out 
les queues des deux ancrages voiims. 
£ $ J. La dernière faconde fortifier les rivages , c'eft de conftruire 
des murailles fur leun bonis ; elles peuvent durer 500 ans quand 
elles font bien faites. Il n'y a rien de plus aie que de irouver un 
compagnon tnaçon ignorant , qui plante des pieux , iilli jul 

LO-.v.,d.-,ii .Lus cc:i; nprjtioïî ; & t\ cinjlt i.iit pjs , ou (Vrd 
là [mik- & l"i tlOiKTili. Je v m !es npliquer. 

<|1K m^-iii Lniuj^L-, avzn: cu'i. £ l'L 

polllhle , fur-TOUC lorlque le jivj^e eli élevL , un qu'on veui y 
b.inr .[ULique édifice confidérablc. 

i". Il faut que la grille Ibit nofée au-deflous du point le plus 
[;.i> du lit du fleuve, carie fable qui eft devint le mur cft bientôt 
enlevé par les eaux. Si l'on ne peut bâtir fi profondément , fait 
].'. -1. ^ qii'j fleuve ell trop fon, ou parce qu'on trouve des rochers 
qui reiufent l'entrée aux pieux , il faut planter néceJlairement de- 
t jrit \c mur un rang de pieux qui fc touchent. 

)'. Le mur ne doir pas porter fur le premier rang de pieux.il 

Si la gnlle poitoit iur le rang extérieur de pieux, quand le mur 
ne preodtoit pas depuis eux , ils n'en fupporteroient pas moins 
le poids, & ceft ce qu'il ne faut pas ; il faut que ces pieux exté- 
rieurs ne fervent que de linteau, & fouriennent le mur contre la 
noullée des terres. 

4°. II cil. très-bien que tout le mur foit de pierre de taille. 11 faut 
— — ; ns que le côté qui iv^uvu i'-.iii sn l'oit liSti. Puifie le fou- 



haii de Sann être accotnpE 1 Puiflions- 



^rnfde"aM^™oiqueks ouvriers du Tirai & le Sunfe&Aem 

Ç. Il faut qu* le mur ait un peu de talud extérieur, & qu'il 

tT.llfnltaue le mur av^cc davantage dans les terres, à fon 
pied A .'. ■!->:! le.iniret, pour empecber 'eue l'eau ne fc gliflè entre 

lestera Se lui. 

7°. II cil bon qu'il ail des contre-forts de j8 pouces i t pieds,, 
lies au mur, quand même le mur atlruil fes deux paremens de- 
racziis de miie , ou ruj ics pierres de [aille lcro:trit tres-groHoî.- 
li ;■ en a beaueci:p qui, .ut lieu ( ; e bure mut le mur de pierre de 
taille , r.e ion q„e L.j deux p:.:,]rens & renuibu.i.t le ; milieu aicc 
dugravois. 

S'. (Juai'.t n:: mortiêi l\- :ii ainer.r . le premier (h ji C(iv b.i: de 
chaux, on (le gips ou lluc, & de brique priée au lieu de fable. Il 
y a deux efpcccs de ciment , la chiud il le froid. On lait bien 
d'éprouver lequel convient le miein à l'endroit où l'on bâtit ; car 



:aur.oup ^»| f » 
r.aiyies 



d',ueluiLt.Uiie ) q\i'tl a appris d'un de Le; 

fonifie les angles des eiiisi'x ivn dej plaques ; nu on couvre le 
Telle de tuiles , qu'un aitaebe mec tes clous de hois ; & qu'on 
lailTt entre chaque tuile aflëid'efpaccpour que l'herbe pu ifle pouffer 
i travers & fbitifier peu à peu celle fuiface. Cela peut ûtte hoir 
pour r!c l'e-au lignante , mais pour l'eau courante cela ne ïaut- 
r.Lii - eu oime e.!j eou:e be.r.Lçeu;'. 

i5.Jenemeli:ii;.r.!e.:.i : i:m.u>. .i exeemer fui le l ord des fleuves 
' te que M L 

dJichJ^cs (S- 1,3). llpropofede gros & longs pieu., i. 
m,l:_-,i d L !,:ucl; :,.- ; :,,u i--, bon & le, peielié, quii.'Rtént xs UI- 
anes , qui! ai ruelle p.ireu li.ii.l .: I.i :ere ( i l pieux j c'efl de Celle 
n-.amcie qui) arr,eb:.;',c < pl. XXXVII, fig. i & j ) les im cillions 
projuîlée, fur le [iijct : qui, quand on cumin, ce qu'il piopotë , 



□igifeed t>y Google 



ne 



CHAPITRE I V. 



peche abiblumcni d'adopter 1j dononib,« mu , coït cu'ii y j des 
tiib (ji il Eiin iiiro ujio joircj ]i inr dek-iidre un riv.igf :]tii Ul ilou 
(o.u'no. d-jiluiii , tAjim.io tu l a vu article <]. 
t ;8. On ;l(ij>o.k' oii.J^-ii.iutl.'ii-i'ivi/, ioiit mi .■T.iiju fjit ik' pitiiï 
'lj :.ilci:.i-j . ^; !],jl ji.l,:!;^ J.l;,> i'oji!. 1'l>ul.:l!u, I-j iohoo; 
vruiciit-cilei ttn- ,<|J|iulli-i' pi'.n:''U |i.jr[iiLitioivi:ioill ? Parce' (JUS 
la. plupart des percées ne ibntmalhoLireulciiioni tp.io ;k-i f.!.-!. uvÂ- , 
&^ ne font que des langues de reire , comme le dit Camàllt 



peu réfléchi fur h dépenic qu'cntraïneroient de fem- 

■gard defquelks la pratique doit pre- 
théorie : tel elt l obj .:i aEtuel de nos 

64. Suivant le! articles 45 Se fuivans de la première partie, il 
- eit c!.-.!; t|:i'u:'.t iettea doit .:vo:r les qualités luivz 
La furiace fur laquelle elle reçoit " 



le t:;u:ari; : c;l:doi: nrt en un! de retiéehi: . & conteqtcrniaïu: 
die doit être lufli Isen faite <ju'il eft poffihle ; die don iesn-ium-r 
au courant fous un angle convenable ( art. 44 ). Chacun doit 
convenir que fuivant la théorie voilà Tordre des cliuù^ ; ni.ii* 
dans la pratique nous devons nous régler fuivant l'ordre du tra- 
vail Nous allons donc d'abord chercher quel eft l'angle que la. 
uuface de li jetlec doit faire avec le courant. 
cm.i 9%. Suivant la théorie , la première queffion eft celle-ci : où fàut- 
~«» h» il réfléchir \e courant ? La icponfc eft aisec : c'est où il fera le 
ÏL«,fg.|,. nioinsde mal ; par exemple, vers 1 (fig. 30 ). Ou demande en- 
fuite :1e fleuve fera-t-il allea complaifant pour prendre réellement 



Cette rouie i Réponfe , non ; car fimpoGini que ah ioil lui filet 
d'eau qui vienne fur le point c du rivagA& que la jtatét le refic- 
chiiEïeo 1, tout le courant s'oppoferaà fou mi>L:veiiieii: , £lai;i> 



fani fuivant Les directions f, g , t 
Cependant le filet agit fur le c 
toute ta force, jui :u j et eu, 
dans le feus de cette direHii 
ni en c. Il tra fuivant la direction moyenne, &s'en ira voii Ce- 
pendant le pom: j'n'n rien en er.iiiiilie, parée que Je la réaflion 
du bord ci, & de la pente que le lit du fleuve a dwfes bord», 
vers" fou milieu , il réfuke une nouvelle tt'rce qui agit fuivant lès 
directions n , o, p , a , r , & quiliit eudei le filet parallèlement; 
au tivage. Si te :ile: n'unit p> été forte Je [vendre ta direction 
y d, les forces n ,0 , p, a, rl'auroient porté fur le rivage oppofe; 

mais COItimc il i Lille farter f, I , r rui îi-iitiill p.ir.iiieleii:e:ir 
i yd , le filer c!i e-lin je rie oieiidiê lux dircÙ:o:l ;u:a.iele 
au rivage ,' & telle de lui erre dommageable. 
. tWrfiusle filet'a de viieiie, p ; us i.'eit aile de. déterminer les 
If pla de inflexions dont on vient de parler dans l'anidc précédent. Il eft 
J™' 1 " n*s-avania S cuï d'avoir .ill'.ine a dus eau\ r.irudcs. Quelques-uns 
|)Cllfeni qu'il 11e tain < ; ite lii l'em.iaiei f ,: J~ 'a:'un fleuve fc faite un ' 
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lit conforme au 



ES F LE 0 V Cl Paît. II. 

directions qu'il reçoit pat la jettée ; 
je cela fuit. L'ancien lit du coûtant 




iàut beaucoup que cela fuit. L'ancien lit du coûtant eu: commu- 
nément trop profond , & tant que la profondeur & la forme de ce 
premier Lit ne font pu changées , une partie du Active continue 
à tomber fur td. Celui qui ne peut pas attendre es chjiujt-meni 
fait en vain des j Citées, quoique chaque jettéc donne une ttouvgllc- 
face a la choie. 

67. Apres cela, le projet dam nous avons parlé d'eflàycr avec 
prendre 

au ciiiJ-.int, i'. ;>\ aii-i vijn [le | : 1 Lie: ht !;.":. urne 

que doit avoir la jettéc pout produire l'cnut qu'on demande. H 
n'en plus queftion que de tracer l'hypothénufc , la baie & la hau- 
teur , ou li! cour cm Joii recevoir jl- c::oc de l'eau. 

6%. Ceul qui n'entendent pas bien la théorie des forces Compo- ""s 1 " * 
fera, ne pourront pas non plus s'aider de l'effet des planches; il P "" ,M 

mmem juilc, & qui fauve des inconvéniens qu'on a obfcrvé (art. 
44 ■:'.<! !i! pruniere p.inie ). Qu'un rire une ligne droite de l'endroit 
où l'on veut placer b jettée £n" le rivage qui lui eft dircflcrncnt 
oppofé , comme fi l'un v.mluii relié, hir ic cimr.iiit directement 
fur ce bord j en ]m :.i 'i.ï:-.i prendre l.i dire thon de cette ligne : cette 
ligne S; la vraie dirctiiiiri du courait! donneront l'angle fuivant le- 
quel il faut bâtir lu jettéc. 

r39.QuandoiU'eiitii,iwruiiL'je;[Le,iii;viinrl,iiv!;:i.'iiivceJ;iiie > t'&™ 
il faut: 

1°. Planter un piquet au-point*, où le courant ah frappe; & PLvt.fj.» 
un autre en c , fur la direction du courant , i deux ou trou rodés 

A Tirer une ligne b d parallèle au rivage oppolï , autant qu'il 
eft polïïble ( art. 68), & planter fur cette ligne un piquet/, lïi- 
fani bf égaleit. 

%°. Tiret une ligne par les points c,flui s'étende d'une pan 
julqu'au rivage en g , 8c de l'autre jufqu'à te qu'elle coupe tout 
le courant qui frappe le rivage. 

70. Pour démontrer que la ligne gehf détermine la luttât» dt niaunihi. 
la jettée qui doit réfléchir le courant on nous fiipprjterotw que 

parallèle! iab ,bd: tell l'Mgl» d'incidente, i l'angle de renwaon. 



r 
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Démonjlraiîwt. 

Puifque cb=*bf, donc y—^i puifque cbf eft un triangle 
ifofcelle, y=i & ; = n : ce font des angle oppofés au fommet ; . 
nr=n & t = i , puifquc ce font des angles de mime cire ; nuis 
puifquc y— j , donc t=o,ce qui di l.i ;:ropié:J ilti in;;!.:-, d'in- 
cidence &de rétleiion (an. j) de ia première parue ) : donc la 
la furface de hi jetue j: f lOilétàira le couranr fuivanl lesdirec- 

Co^^n, I. 7 i ; La furface j/doit être auHÏ égale & auffi unie qu'il ell pot 
'^,fï'^ fiblciil fcur encore quflie ibi: ver lie aie & queti n'^it point <■ = 
bire, talud , puisqu'il faut qu'elle contraigne le fleuve à changer jbu 

ancien fit , comme on Va remarqué ( art. 66 ). 
gai™! s; 7 i. On voit (pl. VII, fie. 41 ) comment on conflmit defem- 
S™,"™!! n ' al)lcl jcttii'i i-i'.'t'-i'i:së). Au relie, quand le rivage ei{ rempli ds 



de 6 à 8 pouces , & qu'ils doivent s'élever jufqu'i la hauteur des 
vil. plus hautes eaux. En outre, dans ta lïg. 41 U y a deux rangs de 
nieui l'un contre l'autre , qui font entourés de fafeines depuis le 
haut jufqu'en bas. Les poutres de renfort ou d'ancrage c t d l t,j 
palîent à travers les deux rings de pïeui & les foutiennent contre 
la pouffee des terres. Ces efpeces de jettées font , non-£tulemtilt 
en état de foutedir le choc d'un fort courant , maii elles le rt-flé- 
chiffent trcs-bieu & fans heaucoup de coniùûon, à caufe du poli de 
leur furface. 

Enfin on a bientôt réparé 11 Dre mie* t .cjorfon quand les glaces 
ltHHtiuluniTiLi-jVe; la< Lil'cirn-s,!'™' biniou: iniiroriné-s em- 
pêchent que le dégât puiffe jamais être bien grand. Quant à la 
depenfe, fouvent ce. ouvr.!j-n lien u-: 'ii:- coùteui que les jettees 
mil conçues qu'on a conilruncs jufquà ce jour. 
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7ji Quelques-uns , pcrfu.nie- |:,ir l'ei. périme du pttide durée 
des jerrée en bois, ont coutume de les défendre du cote d .: rleuve J 
d'un rang de fors picui unis avec des crampons ; mais le choc du a 
fleuve & les glaces ont bientôt rout renveric. On ri'n ijtic I.' dfibJc 
jvaiuiisje de voir les pieui renverfn rivant la jenée. On (croil 
rajcui':: i'en aiettoit j .j rère de ce; p.tus un ibrt cercle de fer 
d'où naltroienr des barres de fera queue d'hironde, pour les arra- 
cher iitmere h jctiée. De celte manière on aura un ouvrage cher, 
mais durable. 

,. i: ■: ,■ , i.. . , ., , ■ i , i.l. . nSili! .... 

La chgfe peur sejécuter de l.i manière fuivanre. Quand on 
eft maître dune partie du courant , il faut le diriger fur i 'Me , 
drj loi:e -.1 "j i. :ij|'pe e'i::r:c li; :;u:nre lupeiLLurc : peu à peu l l.i 
rongera- 5i le fablede fon bord eft trop lettre, il faut en enlever 
une partie, de manière que l.m rie,^ cev.eiuie rentrant. Si A Latin le 
courant devient trop faible, il faut prolonger la iettée. Ce fleuve 

- 1 I | 1 



CHAPITRE V. 

Sel Gabions de livicics. 
75-Les gabions de rivières font pour les petits eourans ce que 



['.libers d .nier q : ,:r rimllerï ver; en haut en cilifidic. On les remplie 
depiilcs ce (m les ruer d.ij-A les rivières pour rompre la force du 
courant. Vaye{ pl. VII , fg. 41. n.n,e e i -. 

76. Les grands gabions iunt communément de 10 pieds de Gudnt 
h.i.ir fur 7 p.tds de" e.i;il:i;tre. On :e teg-j fur hr ruirrire des rir- ■ ■e- 

confiances pour en faire de pins périt-; ; car le. bords foibles en £ ™'° M - 
demandent de plus grands , éi les rennes en demandent de plus 

1 

1 1 J Les joen font thangtr de lie nu fleavst 
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petits. Lorfque le courant cft large, il en faut de gras , & loriqu'il 



Sffi ***** 1™ gabions de rempart qu'en ce que dans les premiers c'ell le bout 
le plus fort des branches montantes qu'on met pour être planté 
dans la terre , & que l'autre enrémité de ces branches don être 
affei foiblc pour qu'on puifle les plier fi; les lier enfembte. Quand 
le gabion dt tait on le remplît depjaâl ou d'autre &fcin âge , &oti 
l'arrête de quelques piquets qui le traverfent obliquement , poilr 
empêcher que f'eau ne l'enlevé & ne l'entraîne avec elle. 

nioitlitga- roni ouutBehÛte d'eau cietife fon lit , ou dans lefqueb uncou- 
*" M ' tant rapide fe porte directement fur fou rivage. 11 laut (laminer 
ti::ru .j..L-l:in^ni, ■;m!i:.ih s ji.'ii vent être utiles. 
Wjgf Jn 79. Quoique des fafeines bien ferrées & piquetées foien? ce qu'il 

a :- N . 1 c en préfentant à 

l'une de fa^jEUr mieux drVlfcr 1™ fifets°d'èau! cCnc™'" 
pourtant rien déterminer à ce fujei , fans s oir le lerrein 8; [a 11a- 
lurs des circonilanccs. 11 fuflit que les g.rjii!iis <W^m ;;tocé> d^ 
forte qu'ils rompent parfj^nni-.i le fi) (L- lV.il 1 , qu'ils la divifent 
& qu'ils ne lui laiuent lien dégrader , ni dans fon tond, ni dans 
fes bords. 

Connt ki Bo. Contre les courans , on enterrer» les gabions jufqu'à la moitié 

piquets ou davantage. Il faut dans cette vue leur laiHcr c.cs ouïe:- 
H.VI1,S E 4|. turcs pour palier les piquer en les fanant ( pl. VII , fiy. 43 ). 
ternirai. Si. 11 ell rare qu'un gabion rempliffe notre attente. On doit 
être content quand H n'occafionne pas plus déniai que le coûtant 
ifinaLjjiiltt.iLi l":ns lu:;:i.:i-, IL-.;Lr:La!i[ l'tspijri.-i-.ci; iKJit.i i jpicml, 
mais il ell aifé de voir, faisant itini . quo luur fi jure ronde n'eft 
pas propre i arrêter le courant La clotfons de fafeines font bcau- 



■ . 77. La; 



de faire ces gabions ne diffère de celle de taire 
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des Fleuve j. Pm. IT. 



Sj.C/ VE je m'eflitnerois heureux li je pouvoir prdfemer à mes ttrote 
lecteurs une nouvelle machine propre à arracher du fond du Lt 
dï! fleuves les labki ou Ici autrus matières qui v Sont ! Mais il y 

fecours qu'eue offre font ircs-iiupartïits. B; _ fr 

Quand faut-il , pour rendre un fleuve plus profond , enlever muto* de 
i_-s TjiLijji dj terrein qui tbrmcm les bas tonds de fon lit? inJjejKflni- 

83. La feule infpeÈhon d'un fleuve devrai: nous ùier l'envie de 
pcniêr àlj réfolution de ce problème. Taniqu'ona quelque autre q.ind«„cft 
manière de parvenir au même but , uni que les citconllanees lo- J^f/^™^- 
cales ne nous néeeffitentpas Se ne nous âicni pas tous les autres «il., 
moyens , il ne l'an; pas pc-n/er ,1 en: reprendre ce travail.. 

Celte néceffite csiitc quand il fein rendre l'eau plus profonde 

Cm faciliter la :ia\ ig.iinjn , S" ] , ï i f ]■.:"■ ] n'ell pas piiffiblc de faire 
LlfTcr l'eau en [lmTlI-u-.e (e, bbril: r.u ■.■n r v ;;--;i. liant au fleuve 
les bras iju'il l'orme , (bit prie rju'ii:) util pas ri'.aine de faite fur 
lus b;:rds" ce que loi] iOi:'ilrn:î . ii'i: pvt; rj'.i'un rtlfertiiit irop le 
neuve il aequereroii irop de vîrefle. 

On lLv:i encore- 0 : ::.:^ He oeufer lu lu du deiivc inriq-.i'il fa-rrlra 

,1 ,.i il. !iv (. 'Mi ! ■ , :. Il' Ml ', ■ ■! ml i.i i.i I II '.Il 

lés endroits où le fleuve efl reiïerré vers en bas , ou de reffener 
i.y.\ lu dans le- tudrMis éirjiis 



84. C'cfl un ouvrage immeiife que rie creufer lout le lit (Tua 
fleuve. Les Holbudois , & en général la plus grande partie des 
Pays-Bas , font mal finies à u u i «ai.!. f>iind les habitans des 



qu'ils fe font emporter des parties de terrein, ils font « 
teins aui contrée limée, ven lu bi-A du fleuve, parce qu'il.dépofe 
iê'jï ck rent. f.ir-li les 



ce qu'il a enlevé , remplit 11 
inondations, plus fortes. Puiflioiis-nous gagner l'efpace qu'occupe 



! nous n'aurions pu 

i[ .l,i de I ir:.f C de I». : 1 1 1 1-. ! ^ . Die-.l 

Veuille que notre monde (çuiefl le meilleur des mo&des pojjïblts ) 
s'améliore pourtant de plus en plus fut cette patrie! 
cwiJidÉra- St. Faut-il cependant entreprendre de rendre le fleuve plus pro- 
"Sî'ê*™ fond dans quelque endroit ? U faut d'abord confidérer 11 le vrai 
". ■■■/t, moyen' de remplir cet objet eft de creufer fon lit ( art. 14 de 11 
JnJn™. premier» partie ); s'il ert à craindre que le courant ne remplifle 
le canal que l'un projette, du fable qu'il entraînera d'en haut, &it 
ce canal peut encore fe remplir du !i:>.:- qui vîunt délits le fleuve de 
fes rivages ( art. 1 4 , même partie ) ; s'il ne ferait pas poflîblc de 
détourner le fleuve tout le teins de la durée du travail , ou de 
mettre i fec l'endroit qu'on veut Creufer , en élargiflant un ou 
plufîeurs bras du fleuve. Quand 011 n'a aucun de ces moyens , il 
rerts .1 ut mtir.tr ii l'uti ire i[;ji reùùn;! i-, i'opcMtifjn vaut les dé- ■ 
rjenfes qu'elle entraîne. Enfin il faut juger ,£ar la réalité du tetrein 

^ Ciron.™ S6.Uan.lss [c.-rcins \tc\: termes, lîtnt r-u de fable Qu de range, 
7a.^i,tZ- on P cu < «écuter quelque chofe avec différentes machines qu'on 
nûîsiiiï- place fur des bateau*; miis ii f.iut prendre i;.!-ds que ces machines 
Se leur travail ne deviennent trop coùtcuies ; elles conviennent 
mieux d'ailleurs dans les eaux flagrantes que dans les eaui cou- 
reeiceo. il an.' i-ii];j.e que le riliO'..M q.iou - "-- m : J ^ -rr ture , c'eir. d.: le 
fervir de bateaux de tranfpon qu'on Louerait des prii!>r!ér. lires i; 
bas prix. Si on en met des deux côtes dans un tems où le courant 
'l-vil,%t* a encore de la force , comme on les voit fig. 44 , & qu'on les 
charge fortement , le fable fera bientôt enlevé , parce que l'eau 
l'enflé entre deui lignes de batcaui qui y enfoncent prolbndé- 

Commcnr 87. Ceci lut conduit ,i un moral encore beaucoup plus fur, 
jl/H";™', Si qui produit beaucoup d'ciic: cl ins lej (ji.udi fleuves. J?latltei 
[ùjt Jm rfor- les pieuï a, b,c ,i, & i ,/, g, k (fig. 45 ) ; garniflêi - les de 
:" !" ; !t pl.cici^s . Se siùljiitsr ts: juiriae ; uii;iij ce t[u _■ l'ee-j ibir îuiri- 
tS~ famment haute fflt J, .enr.v e„iu„s les pieux & 
plantci-ki en ii- ; S j::'.i:Ui de pbnehes de a eu j Se. de e en i , 
ainfi de fuite. Ail moyen de ce- tloiiom ou peut faire difparoitre 
loutlebanc de fable, fur-tout fi on occailonne un coarant où il 
n'y en avoit point auparavant , par l'obliquité qu'on donne aux 
ciodci-.i. <;uiie; rcr.d plus ouve-rc. d'en :uut que d'en bas. Com- 
munément reaucoulctrèi-doucementfurcesbasfonds. 



CHAPITRE VII. 



Du ganjUmim Ja aux. 

?* "S" "ji* qi.Toute eau coûtante fc gonfle ou croît dès que h quantité 
qijn pjnît- d - e31| qy e |] e ,-jçoj, p] ui g r3n d e q Ue ce |ic qui sécoule. Tour 
ouvrage qui s'oppofc à l'écoulement occallonncun gonflement, 
c'ell-a-dire , fait élever l'eau dans le lit du fleuve, 
ol il Rot jj.Commccc font ks ïiiiicoitiiiLi^lltuvijïltrcirerré nui Muent 
flHK ta ^11- fa, |^ cou |cmeni Si le gonflement ( art. 18 & 19 de la premiers 
*'" :, " ! ' parue;, c'i-ll (i.i:s, ces cndruils 1: li'-L i ,r.it fondrai te ces i'r.r-.cs d'ou- 

vrages. Cèlerait au contraire une folie de vouloir conliruire dans 
les endroits larges des digues qui fouvent 11c toudicroient pas 
même au i mi lit du ileuve , d'autant plus que quand même elles 
[.- i Jl: ir^i 'i.jn. un ij-.ilLOit :i.];;c , eue. j'iudniroient toujours 

i' 04. On i.iit gonfler les fleuves pour les mêmes raifons qui font 

fa"™?»'" creufer leur lit; lavoir, pour lus rendre nu igidjlts-.il y 3 pourtant 
et-tiediiieretice, que!; aculen-.jnt des lus cii plus avantageux à la 
navigation , parce qu'en employant ce moyen on n'a pas à craindre 
. dtccifionucr des chûtes d'er.t: S: de donner :i Dp de rapidité i 
l'eau dans quelques mdiMÎt,. l.e i;on!!.-:u.-ni au contraire cft plus 
efficace pour les moulins et les autres machines qui le meuvent 
par l'eau. 

rjrnmbif, 9 y On peut parvenir à faire gonfler l'eau courante de quatre 
piuT|*mirar manières; 1°. en elargiflant les endroits étroits de fon lit qui font 



iirgionnijir" que quand ces paûages étroits obligent le fleuve à fe partager eu 
* r . enJ rai* plufteurs bras au-dcllus d'eux, par l'obflaele qu'ils mettent a fon 
m.™1anr' cours. Ces !>:-.!. feront obl^t* ,1 lentivr ti-.us le lit, quand on aura 
rclargi & même . !. il Lit pouible , ereufé le :it tlieis les prfili^s. 
Aurefa, un (impie éliirgiùeuicnl nt ternir ps gonfler l'eau 
du fleuve , fi l'on n'a pas foin de faire rentrer dans fon lit les bms 
qui en fonent , qu'un habit bien large ne ferait cngraiuer un 
homme maigre. 



DES'FlIUVES. Part- II. f l 

97. Ceftprcfque [oujouis prcciféincnt vers les bas fonds que 
les fleuves fe partagent en différens bras. Rien n'esft plus (impie '[ 

que [['t-illllïdltr i'g.lU ili! ll,<;SJ[;isr aiilli , par tliSl Ul;;uji . is:l mi:- :': 
nantis précaution de les pouvoir oiivs;r, iorU];i"n:i isr.untlesi:si>ii- 
dations , ou lorfquc l'on a a bâtir furie douve, & de Ici pnuvuii- 
refermer quand on lèvent; par ce moyen on remplit deuï objets 

98. Les ruiûeaus & les petites rivières longent foiin-ru lor'.);- ^ 
rems les bords des fleuves avant que de venir s'y perdre , 8r H 
leurs eaus deviennent par-lsi inutiles au ttanf|>ori de nos marchait- ■« 
ducs. Il faut abroger le chemin qu'elles font, en leur creufant un 
r.'.uii t,iu si: , f," \-, court. sirultc j venir rciiss'outr le. iltuns rr.jp 
fbiblet. 

99. Quand nous ne puuvons pas employer ces moyens , ou 
qu'ils ne font pas l'uEl'ans , il faut dors , 6; non auparavant , °' c 
penlei .1 rclïisrrir l,n Orrons qui finir ver* en lias. On doit <ji 
chnifir un endroit oit les inondation; ne fonsus p .si si redouter , 
où le bord fuir élevé , droit & t'isrsnc. De- jerrec^ , do bniiflui eu 
pieux , ou fi l'on veut des murs poulies dans ces lieui , en relTcr- 
r.iur lis lit ,iu ilnivj, kn>n: gonslisr fc- 11m d.sus fii partie fu]W- 
rijuic. M.i.i ois iiiîusr^.ûii n:C\~. : sens; nixnlîoiir.i r ■.suc c suit e rl'J.iit 
piejvsdstij'iile i l,i ria>ij;.uiim. 11 faudra dans ce cas 



, . la cligne. Lorfqu'o.. . ._. .. . 

bras du fleuve dans fon lit , ai: moyeu d'une diinje, il ne faut 
point l'établir dans le bras, mais au point où il fc répare, de forte 



jffepasu 
1 la digue 



que le fleuve sf] 
n nouveau bras , en rongeant peu à peu le rivât. . 
aboutit. Si la digue avoit lapofition cJ, le fleuve 



nanqueroit pas de fe faire un nouveau bras , eu rongeant 
rivage / ; il faut encore prendre garde que cette digue ne prenne 
points furie vrai lit du fleuve, & qu'elle ne réfléchine point le cou- 
rant, mais qu'elle lui foit parallèle, 

C'efl toute autre chofe lorfqu'il s'agit d'arrêter Is rivière entière 
pour la faire palier dans un nouveau lit qu'on lui a csrcufc , ou 
■ ïls que # ; ou lorfqu'il finie 



Jnneroit pas aûei d'eau. 
105. Les digues hitiiiom <::■ .'.i usinières. J'ai vu fur 11 
,:oi en diné:'e;i'i tm!rtii:s , (Lï l'.ipw: hl.n-.-i do imrro , .\ <i>iif- P 



très-bon quand é ï"" 1 '' 
le terrern 

qui cft fous le fleuve & qui lui llt: ':l lit. li l.i.i ic rcprcfenicr 
ces fones de digues comme la partie taillante d'un rocher qui fe- 
rait dans le fond. 

104. Mais en 1 ii. n;j:ii' ■ tic b. ft ]i,is bunjic pour m *J 



rappelle ici d'abord le dos-d'ilne 
perfectionné par M. Uu™U ( fig. 49 )■ U a raitbn quand il attri- "™v(U, 
Le leur fréquente- defrruclion à il ptrtt tju. ic ùr. Mltmiblomct '* *" 
t!n Liilir- û.r Lequel elles portent : il a raiton encore Loriqu'il con- 
feille de leur donner pour fondement un mur qui defeende pro- 
fijt-.dto.nt lii-js [-.- lit du fleuve , Ht qui porta fui une forte grille. 
Oierii je encore y propofer une amélioration ? Ccft.de. confruirc 
la partie qui fjppur.s l'eau m cl'raiier , pour que k fond foir 
niuiiis l'cjjipé p,;: I- courant de l'eau : il cft tres-néceffaire auûî 

que le de/lus ai fijil doit feul noitM], 

105. Le célèbre Ltapold donne la conlVruclion d'une digue ^f" 
tiv.-ii.uiTt , trci-;i'ljile , tu mu;, tt.-r.15 trts-couteufe (page 5"rm°rn."t^ 



vrage femblable ne 

:: htu t|ue pour erttreprilCi luv.iloi 'jt: pujln.utii. 
j..™, Uupold , Bdidor, Limporgh, Mtytr, Bûa^t Bvra- 

<cS.U:,L I,vJ : .i :j I,,|,;Ù-, '\.:lt Lït^ieiitlll, & ù,i: ,-....[, J'd"'i, -''.'ttlti. 

Nous parferons de même la conftruaioii des grandes digues de 
bois qu'on peut établit liir l;> rtidmrp , qu'il décrit page 161 , Se 
dont il donne le deffein (pl.XLII de fon grand ouvrage). 

tofi. Il nous relie i parler des augets. On peut s'en fervir avec 
avantage dans quantité d'occafions quand ils lont bien pofés. Un 
aitEEi coniille en deui rangs de pieux garnis de planches , liés 
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ivec des folives , & remplis de fable & de pierp 
partage à l'eau. 
1 107.Lv défaut ordinaire des augets cft que le 

bien cotdimirc. Si les pieux ctoient bien garnis di 



Les enfetn , 
les au.evu rixdroïc:» plus lemee. 

00 108. La figure je repréfenle un grand auget: AB fom deux 
pieux ; jû, iJ. le; ciiniili'cs t.:r'i l^:;|-.^'k-< l.i palpl. niches doivent 

J, entrer;*, la fohvi: inférieure J.jileiiiNage ;/, la folive fupérieure, 
d'afTemblagc ; e , A , les mortoifes ; on voit mieux en C la forme 
de ces folives S alTemblage. 

1 niere qu'ils foient éloignas do j à 4 pieds. Il faut qu'ils foient en- 
fonces a ; pieds au-deflbus du point le plus bas du terrein fur 

'-'ri: 'lie. ■. r :i 11 111 m ' . ■■ uioni . 

Es peut , creufer rentre-deux do piêra; G on ne le peut pas , il 

poffible. 11 I'jik en meure dVin <iu (mi. furie derrière l'autre dans 
Cette partie del'auger qui ell fous terre. IL faut enfin que les couliffcs 
des pieux foient profondes , que les palplanches ou madriers y 
es. t ri 1 1 r rperi jneni . S. ji-i^nen: l:;en. 1! eft bon que les madritn 
fuient aiguifés par le bas & aient une efpece de couliflë vers le 

fij.iii.-s !nkTie:!:-ji (l':ifl".Ti:l:hi^ :]i.i p:eii::!.iii ég.ileineiir lui ies rn.i- 
driers & lut les n:cux ; cei 'olive; :w ■.ieiive:'.i j.irn.iii tire placée» 
trop bas. L'on continue enfitite à couler des madriers juftpj'a ce 
eue ]■;> l'ii'.iv.-i liipérieures d'affemblage foient purées. On place 
Cufuitc les deux poutres fupéricurcs dans Icfqucllcs entrent le» 
rnorro.lU r!e= pieux ; on voir ces poutres par des folives , & l'on 
■ remplit le tout de pierres , comme on le voit fig. ( 1. 



i°. Plus le courant eft fort, plus l'a uget doit être large, & plus 
auffi les pieux, les madriers & le refte de la charpente doivent être 
forts. Quand l'auget eft de 8 a 1 4 pieds , il faut qu i! règne une 
in.'i Tierce i-nu^éc de pieux dans fou milieu. 

i". 11 faut, en le rempliflaiit, }ctter dans le fond les plus groffeJ 
pîenej 5; Its mêler de gros fable, 
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3°. Il &ui la paver avec foin «lire les poutre 
que l'eau nepuiHe |v.. pénelier déduis. 

4°. Quand le courant doit paffer par-deffus , 
rang du pieui attachés à la poutre lupéneurc, 
( fig. ;i ). On met auffi uniang de madners di 



au; 

5°. Du côte oii ' .i!:p,ei In-.itemr !.: choc des tl.iLcs , on couvre 
les pieux de planches pour les confetver ainlî que lout l'ouvrage. 
Quand l'eau chaque année en emporterait ou en cafTcroit quel- 
i:i:;s-i::ijs , du mnie. I.i iiisv.ie icile toujours en Ibn entier. 

6°. Il eli bon aufli d'y mettre un gros empalement ( fig. ff ) Bj. it- 



CHAPITRE V l I L 

Dis Fila de pana. 

no.Les difterens ohjeis de l'an de bànr dans l'eau nue nous, 
avons Ir.iiic-, nous ont peu à peu conduit du rivage au mili.'u oes 

i ■ .■ i;u ■ ' i ■ 

Cet arc demande urM>iiM :ïi:> pi,rr : ,tc.lic;-. Si jevoulois l'embraffer 
lOut entier, j'auioi, i ir.uicr des pommes ci- de l.i ri-.iUiLic uep-.iiilr 
les c;lli\, des vm'itej.dii i:iv':.:'ri;:ric des ponis-L vis , desponions, 
&c. La théorie lie en dioles .ijip.i'oen: ,'. d'jutres feiences. 

Je ne parleraï_ouc delà manière de bâtir les piles de ponts; ce fujet 

chorfir une place rarmnode. Les endroits où^fleuvt tÏÏrefTe'rréj 1 
où J eii plus profond , où il y a une chute d'eau , oit il eft plus 
rapide, ne font rien mri.i- <j„\iv:n;t:is;,.i::i four les conllruire; à 
moins c|itc le lieuse r.e loii li ctruit djiis ces endroits qu'on puilîe 
Dure le ponr d'une feule arche; car , nuand on épargneroit une 
pile , en le bàtiflant dans un endroit [crablablc , ce qu'il en ref- 
terii i h.ilir [:oùter:i plus d'.iîv.-ni et. de peine qu'il n'en fjudfoiî 
pour en bâtir le double dans un endroit commode. Il faut encore 
examiner G les bords font affei hauts de chaque cote pour que les 



plus hautes eaux ne puiffent pas les fubmcrgcr, ou fi du moins 
on peut facilemeni les éleva i£ez pour qu'ils en foient i l'abri. 
Enfin il tiur eiaminur la quilitc d-j tond ; i -nulle profondeur on 
pourra enfoncer les pieux i ù les J 'i ^ i im qu'on enfoncera feront va- 
cd!.j;:s un termes; li qe.elq.ie p:ic lie tombera pus fu;- nuelnve 
élêva.ion quife trome «.Un- le iil du (|,nv C , ou .lu riLoiu. fi en 
pjucanr i.. p. le Cêtre élee-riLion . tllc nur.i ur.e fide Lo.ide h ce 
qui n'arrivera iùretnent pas lî eile le [rouve porter fur un de fes 

oi il f«» m. Qband on a chorfî l'endroit le plus commode , un archi- 
i- 1" te;tt er.peim-.icrc p«im conitruirc le pont ie plus durable & le 
moin* coû'.::in iiiii n.if iiiit, .'u Lj[u;V,.iK lei uujlités du fleuve. 

i-l i':.:- \. : Lr!;eur deuve e\: ;■: urofil de fon lit d 
nombre des piles que le pont doit avoir , 8f l'emplacement de 
chacune d'edes. Il l.i:jr prendre «ardu que le cote-anr le plus rapide 
ne vienne pu- tr.ipper contre Line pile ; cette pile e.1) le partageant 
le rciivoycroir contre les piles voifinc* , & le pont lerort bientôt 
détruit. On donne co:iimu:'.émcm jo pieds ])our l'intervalle de 
deux piles ; mats comme on fait des arches de 6o pieds d'où- 

Conmw 1 1). H faut que les flancs de toutes les piles [oient parallèles à 
m tua P iit;r 1,, direction du cuitr.ini A B { pl. IX , iig. 5 4 ) . On trouvera ailèment 
,7.jv : "i:. cette ii : ;:ic de di-caion , plantant ju point où do.t erre l'extiè- 
' mité de l'avant- bec de ch.tqce pi'.e, ■.rue perehe a laquelle on en 

attachera une autrapxr le moyen d'un cordage qu'on liiffcra aller 

dirc&ion du courante 
Bi li Ut- 11+ Chaque pont doit être aifci large pour que deux vol tu tes 
â M tinp«iN cliargces, & un homme au milieu d'elles avec une brouette, 
puiflem y p.. fier de front ; c.ii des voilures J m. Us ne peuvent 
m.: i.'L',s p.n. lOekr lu r u:: pour i-.:vli:n elles s' 1 .- r.'iicoi". il eitt. L-J 



la folidité d'un pont , par la largeur de Ces piles. 'On ne doit 
donner aux piles que la largeur qui leur cil nécelfaire à raifon de 
leur hauteur, pour fupponer les voûtes dont elles feront chargées. 
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la mÈma choie pour k( pond tels que B , doni la dirc-ûion eft 
niLÏi:;:^ .îll ,k du fleuve. 

i [K. Dis que la pile cil rricce, comme ahgc , JeAf(Sg, Delif«i(« 
il faut s'occuper ù fjire une grille Iblldc & capable île fuppurter la ir l' E 1 "'" 1 - 
pile : cetre grille doit neceflairemem èirc fortement appuyée dans r,s "™ 
uni milieu it-. J.i.is ils angles. Tirer les lignes ad, j b , kg , ce ; 
fi 11 pile doir Oire longue ,\- i::\mj . pai.ii;:-; le; diirjnecs gb , 
»t t!i deu\ panitï . . S." li'e/ de. points de divluon des parai- 
Ulis .1 1;.^. Le dc'.:i civiii;i:: de ■'..■ire l-j-je.: détermine par 
la longueur du pilier £* par lus qiuii-.cs Je I'.jlh 1 Egu. Les deux 
e'neii re> •'.*■!: etn :i>;r.>Li:-, é!re :i;>;'iivees ii;r ;K-^ lin: A r.nii 
.,s ]'j ■;];• de Icilron des poutres qui formeuc la grille, il faut 



(1) Les anciens Qcnn'.'.ïr.i t.-.\ h moiii^r In largeur de roiiserrure 
des voûtes, les modtrnts ne leur donnent que le quart Ut mime le cinquième. 
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planter de fort! pieux. Il faut faire toutes les parties qui font 
marquées avec des étoiles dam 1a Kg. <(■ .suffi fortes qu'il cft pofli- 
ble, parce que ce font elles qui fupporrem mm le fardeau. 
&B«, n , Quand eu ouvrant des eclulés ou des digues , Oil peut 

în paia™' ^ 3 " e tt,>ll -- r l eju du tlenee , on a un -rand avantage. Mars quand 
cela ne ie peut pas , ï. tin: attendre les baffes eaux. L'expérience 
a appris que quand 011 plaine une rflrtjjee (le pieux entre deux 
autres rangée.', de pieux de : e flii'ti. . ee* derniers fléchifleilt & 
perdent leur force. Il faudra donc planter d'abord les pieux qui 
doivent être dans le mj:eu . & en fui te les autres. 

La longueur des pieux fe détermine fut la hauteur de l'eau , & 
fur la ])i\i:'u::oe„: .1 Unut'lc la .piaaré du fond permet qu'on les 
euliir'.ee. Il i,u: J'..'i..!:i! i'.ilibrer de c;t;o pmfùruiei.:. . 

110. On plantera de. pieux er; et-rcle' auruiii de.s premiers pieuv, 
ex lili les irii-iur.. d.j tons mad-.'is. Qu:nd .mi peu: exeeurei .1 
fouhait toutes ces clioie-, oii a un heureux eommencement d'ou- 
vrage qui promet un bon fuccès. 



■ ".Eyei-- 

gros & fort auger. Je 11e parlerai pas de l'augmeiiLjue.11 ui manant; 
que cela occaiicr.ne . o.us je ne puis in empêcher de dire que cet 
ouvrage fait beaucoup de mu ,iu pieu ; car li l'auget relie ferme , 
il occaiionne une chiite d'eau ; fi l'eau l'emporte, le fond en fouffre- 
Ce que je pmpcfe el: moins < muent, d eii plus durable , & il 

.'.'.! Il I ■ I [lieux. On 1 il .e 11 ■ '. 

■■' .1. ' 1 li 1 . I L 1 .1 . I .'i 1 1' 1 1 1 v 1.1 . r --.il 

ils ne doiven! iv- r.i.i- pl.:' de 1 S | . de I .1 rie LU. (.es madrier s 

entrent non-feulement mieux dans les joints a èaute de leur rlcxi- 
bilité, mais mur liuntajjt eu ef mien, er.ddi . parée qu'il ne fao- 
droit qu'une poutre qui ilecln:l?e -.f q„r :o:i:e I.l biitilïe :e :e;^ir:jr. 
t>l.Kré 3" Qujr.il les in.ieiie-. loin bii-t enfoncés , il faut les frotter 
i'UpUt. defurnier de vjc : r. . les ternes qui te fuit Mites dans les madriers 
en fout mieux bouchées ; c'ell la meilleure manière de le taire , 
j'en ai moi-même tait fouvent i'e.speriericc. 

1 ri. La pofe delà grille cil la parue lj plus djuicjle'de l'ouvrage; 
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&bfolidiLéd e ™ UI c-l»MnlR. ' ""f^ 

t -. Faites épuifer toute l'eau du coffre par une quantité d'ou- 
vr.m uillirnu-j puiir le taire avec la plus gronde liieiïe, après 
avoir entouré tous le.; pieeM d'une lime :'::icuiB pour les erupè- 

cher de fléchir. ' 

1°. Bouches les joints des pieux aveu do la moufle, du chanvre, 
& autres ehofes fomlilabte.. Le cli.ii;\re bien graine de vieux oing 
eiice qu'lly ademieus. 

;". Quand on d\ pari civ.i a lurj. her tmir-js U-i Tentes décotes 
di: t;:ll":e , mi a dé|a beau'eup g lèvv. On prévient le jji'ihuemeiir 
du iable di! Tir.d , en eiilun j.mi le, niadiicis bien avant dons lu 
terrein. C'elt une ci.ofe qu'il faut tibilrver dans tout le refte de 

' ■ '. (£1,111! ces Tourccs de Table font arrêtées, on épuife le Table 
autan qu'il eftpoffible , jufqu-à a aifon ail trouvé un fond folide , 

les pieux qui doivent Tujjporter'îa grille au niveau du terrein , & 
1 [a. ic La grille qui doit avoir été construite des auparavant. 

r . On plante les niLircea-,i\ .:e pieu* qu'iîn a coupés pour fou- 
tenu [es ariê;Ls , .fuann ce.. n::-.icc_Li>: unit -lie/. amg.s , & l'on 
remplit le telle de quartiers de pierre. a 

tj '. pi'le Lnluite le : p;..ri^ ]j;ur élever le pilier. La fis. 49 ri. VUt ; 
(pl. VIII) montre la ,na:ue-e dont "11 d.,i- le. lai're joindre : cette H- «■ 
manière domie plus de Habilite au pilier que tous les cimeus & les 
Cï-Jinpiim, ne peuvent lui en donner. 

Quand la p>!c cli élevée au-delTus du niveau de l'eau , on 
peut la diminuer un peu jufqu'àla nailTaiicc delà voûte. 



l-qiibmir. S, loiiyreuiTit.u.ideice-dia dons ,'e.«u eue grille mue 
ce '.éiL joitite , en la c:^.i: : ;l.i::i tic pienes. On i..'reer:i le r'xher 11 
avee :'a : .g-.ii!li: , j .0 t; »u. qii.in au: a lai lies dans la bot Jure 

de la grille à cet effet, & l'on attachera dsns ces points la grille 
au rocher, par des barres de fer de deun pouces d'épailleur , 
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comme Fiintnbach le dit dans l'un ^»r>/r J, fient; on met en- 
fuite une grille fur l'autre jufquàce que b pile (bit achevée. 
" i ij. Il eu eu de ci-ru un j j l r i i i:uo ji'ilu Je pierre dans 

un grand &: fort coffre , &q\i'(>nla ia:[ïe Lr.tumvr pr [on propre 
poids. On cm'iri.:!K-j par meure des brres de 1er qui rrées , mais 
3! ; ;LLi!'Ji.-. . d:nu dis trous :;ii:s j on i£'c; o.lj'.ï le roi ; ce barres 
reçoivent la pile, & ]a tiennent en place. Ceci paraît d'abord 
icif idée chimerinue ; mais quï-n mniiif la c!",ne i tond , Si 

ra qu'une pile polie de cène façon efl ttes-folide. On 

'in pût s'affûter de 



dangereufes 
ébranlent tk 



vmmga pour garantir du thoc du glaça. 

: débâcles des glaces font, non -feulement domma- 
, madiines (juiîii éiablii far les e.nn, nui.s elles font 
léme pour les piles de pont les plus tîntes, qu'elles 
iti'elles détruifeni enfin totalement. La iiécelfité , ce 
Je toutes les feiences , nous a forcés à nous occuper 



îs l'eau des picui obli- 
ec quanu cela ne ndiii pas , parce i|i!C le 
s crues irop grandes ? on bâtit un cchaffaut , 
S- 17- 

lIlCl. i , I . ! . ' I!. 1 ■ .' '■ 

a les glaçons T & Je Les faire rompre 



Suit mi idirnn r. „■ (%. j 8 ), qui vien 
i frapper l'obllacle dt par lui pou:t tel 
e (le direction , 
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fois fur cent , li l'un iù>[)[ii>fi au* ijl.cc. qu'une feule poutre , 
quand même elle feroit aiguil'ée , comme dans la £g. 59, Cette 
poutre d'ailleurs a le- défaut d'aNdir i fupporier de grands cfarn 
'de b pari du fleuve , parce qu'elle relevé en [oit, Si qu'elle eil 
large en y. ("eh 11:1 défini qu'on: prévu ccui qui , en taiïam le. 
obfracles qu'ils oppofent aux £laees plus larges par leur derrière, 
lei ont t'ait de nuiii/it q-.t; i'uiu |;aiie librement au travers, com- 
me on le voit ( lig. 60 ). 

1 ■'■ 1 1 ■ Imi ' !■" ' ■ .■ 1 ■ " 1 au 11 1 . ■ 11 

' 1 11. ■<■■'. ■■ 1 a. .■ 1 , . ■. 11 ■ 1. .■ 1 : L 

!... ■ m . ,1 ■ ..an 111 . .n 1 ■ 11 ■ 1 ■ ; 1 . ..: 

pourroiï-clïe être autrement? Ces obftacles font trop peu inclinés 
& (!.!]■ fuibles , jxior pouvoir jireier le collet aux glaces, dont la 
plupart les attaquent de côté. 

Suppofonsun glaçon qui pela rr.;;t-, livres hors de l'eau, &: que 
h force avec la'iuelli; d cliouue init :o::: livrer , i:e i]iii et! en- 
.i' L :[ cinnpier je: que favitcfle,parla 



:p.:e , |-.eril.. 

v.i-.- !;■■:■... ■■ 1.. :o:ee d 

■é , U fam 



Il eft démontré qiie pour 



foii à la bafe comme 1 à 5 , ou ai 

pieiT cubique * d'eau a tfohvtcs, doit heurter avec une fbice de Uqjt J«™, 

[i jec !ivie> . pour ipfd monte t'.r a: p!a:- i:u:in]v , il Ile le puni pai - --r ? ■ 

■ ■ ' .ne/ldeià.,. gZg** 

repréfemé rig, 61 , à qui on don- p, 0 ^ j-m* 



« , & ils fe cafleroul par 



CHAPITRE X. 



r«^nni 110 .C e ferait palTer eonfidérablenient les bornes de lafeience 
«fcjà™"™' I 1 " '? '""i 51 de cet ouvrage .que de traiter dei r:i.i..l n, .V t!e> 

ticres de i i... ni . li ■ iri ; lu , , quoi 's 



Çuc|i lien 131, (Jl^i:] ,1:: ne 1er; M pJi !..:[ j;:x re.iÇes in Cil approcliani 

îlf.unijin. ^ raoL1 i: ]]s j ],,,„„, _ ;i .■..inîroit toujours les en éloigner autant 
qu'il ferûn paiEile , i;; ou d.ms le.; enduits ou le :b:ul 
eil ferme , ou il jus If. a [i-j I,: nu>uvcrr.e:it du iiiljle qu'il, peuitilt 
occaiionner ne peut nuire a rien, 

_ QjtIVplirr 131. A;>iè, jLv.jir indiqué le. endroir. ni] il ne faut pas placer 

thaï™ '** m "uli]]i a batt3i:i , il iioils r;itc à indiquer ceux où il cil per- 
mis de les pul'er, (i rnieuv enore ceux ihi il tfl a vjntagcux qu'ils 
foient placés. Ce. cndro.ii l'mic ceu* où le liejee ;(■ ;e:lerri , & 
ceux qui fuut .lu -delûiu. de ce. clpeee. de déduits , car dans ces 
lieux il y a toujoun de torts c'ourans d'eau. 
QntllriO.li 1 J }- Ou J eiiixne i>e:u;ci>u;i .i'.i-. .u:!:!^ ,1 placer les moulins à 

sanitaire if bateaux pre; in le'.lécs : -[.Ci leu' renvoient le courant , & dans 

,ii. |. h | ïer m | es rel | re j^dijcj ces jj,,^ t où jUjj f c trouvent à 
l'abri des glaces. 

Comment' 1)4. l'ai VU à d i frère 1 Ke. f.ii. rlel meuniers l'aire, dans les 
JJtSi'™ baltes eaux , ce que M. Gduutrapropofé, quoiqu'ils ne connuiïcnt 



Stïnisl'-r. - ■ - ' - ,: 



l'.r.'.-.ii'rr; r j;'-- l'v,:'...-.ï , ":ir M. B,. r- , qui cft aflnclleineri I tTil 

j _^ j njipoit à ceiobjfù. Il léroii difficile ris 

! ne brait pas leriuiile d'en donner ici un ex 
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DES FlIIIVIl Part. IL 6% 
poini CEI auteur; & le; faules qu'ils pla-i-o:ciK fort épais diri- 
geoien! fi bien l'eau vers leurs moulins , qu'ils travailloieut long- 
Icrns après que les auucs avoient cefle. Cette méthode cil meilleure; 
nue celle des iicriii-s écluieH ijh'.mi [nmn au meunier défaire, 
parce ([lhj c-' c^IliiLi niuLvrii ii '.: invitation , & qu'elles font 
échouer des barques ; au lieu qu'on peut, quand on le veut , en- 
lever [iiuie: i'uiin a pljiliés. 

155. On reuïïïroit mieux, fuivam moi, à donner de l'aûion i emom 
une eau profonde, ou qui coule lentement . tu mcmii[ dedans ™ s 1 --" 
™ u.rf.icc inclinée , oiuiuc or: v„i, (pl.X, i! s . ) , qui for- IZ"'^- 
ceroit L'eau à s'élever pour retomber enliiite ûir la roue , qu'en for- Wc, 
Çaiu l'eau des eûtes à venir furie inoubii ; c.ir j'ai ublVrvJ ibuvenr plx .'e-'«* 
qu'il:!,: h.iuie^ir qui lé Irnuve dans le fond du lit contraint l'eau de 
s'élève: avec tant de force, que les plus gros glaçons II- i.n-ip..:r 
en paffjnt au-delTus de ces points. Si l'un réfléchit fur cet objet , 
ouiiinivciaaiLéiucni unmuvai ;xiili .m;Oi.!'.e[ il lleuvc de crouler 
fon lit fous le mouli:: , w :L- di-i.itiei ils hon!., en Un préfentani 
une furface de cette n.niiie. I! i> .- a •;;:' 1 pi'iei cei!e luri.iee dans le 
i rai lir du fleuve avec la diraSion convenable ( an. 11 de la pte- 



CHAPITRE XL 

Da Bots- 

iiS.J'avois d'abord le deiTeiu de parier des garres, Se de Ta Pourquoi , 

manière de charger les marehandifes dans les bateaux, &: de les ^""^'ttc* 

en décharger; mais aprLs avoir ei.nninél 1 uinie tle pris, j'.ii [i.mvé j°îr->!" 

□ut ces objets n'avotenr qu'u:'.c 11:. ■ peorc c p 11 n,.\ ion avec l'art 

de bilir dru. If. eanv courantes. Ce que fjuroi. jhi dire, en me 

jettant ainll dans la navigation , dans La méchanique , & dans Lt 

manière de charger ;k- <';<-h. !];>■: le. difiereiiie- riardiandifcs , 

u'auroi- pu quen- iul::'.iiiir.c , puilcue chaque entrepôt, 

chaque eipteede bïrimen , ih iqut- lleiive , c bique rivage, &c. 

change le travail. Ce qui dl convenable à Hombvurr, ne l'ofl pas 

a Mu»J cn , ,11 f.,1 ia Vcm , ni fur ; s FM. faillie inicu, ne nen 

donner fur certe matière , que de donner quelque chofe d'icipar- 
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i Lïi Lac; ( i ) .Mie pins de iJirpe.il svcc la fciimcequc j'ai 
........ - ... •'- --™ts , fut Icftjuds lis - 

i lourds travcrfent I 

ir.y.rni.nr .': r; ; :a cotiilruire'ics vailfeaux, mais on peu: 
evjmiri.r d.m> csi riiï.-.i;-. qrreii fini: 11. eirrlruirr, uir i'.'ii doit les 
placer. Quand un fleuve coupe un chemin très-fréquenté , il faut 
y plater un de ces bac. On duit finir le-ln l'iierchcr une placooù. 

On rlrn éviter lesboils élevés , quand il e'ft impoiÏÏble d'y 
rendre l'entrée & In Ibnic c'u pjrrt currirrrotre. r frit il Ut iris-dan- 
ger -U\ ipie. [le. r.ir ,;-:ii'[. '.ni ir:i[ r!e 1' 'I le* i i i .1 1 ;r-. ilel'i ei ni eill llrt 
ee.-r p.rr.ij r'„r rkr rriivrri:!^ Irr;p rrir;i:l-s. Il c:r eil île menre Lni- 
qu'ils cri furreiir. I.e peu [le irheVHin qui Unir rirftcs 1 la voiture 
ne peuvent fumrc à la faire monter dans un chemin qui monte 
trop. Si l'on pique trop le' t:iïviii:\ , il. s'cIKutiuirreru , ils rom- 
pent leurs haniois, caflent & Imirerir !;>,ir , (y le n'.ernrin en danger 
de fe tuer eux & les hommes qui les enviroinririu. l'tmr Ovner 
très inconvéniens , il tant que le elieinm qui meneau bac des deux 
êufible.&qucle rivage 



en hiffanifur ce "cordagot'on hiffe plonger ce cab™dîms l"eau 
quand il y a des Ir.nerin qui Ai : itii: rWltr, i mi le. relevé lorftjue 
le bac redevient pajïager. Cette manière dt beaucoup meilleure. 



.1 :) C« bacs font des efneceï de ponts dont on ne fe lerf point 
France r je trais que t'eft Iae.le Je les toimoitre. Tcn ai vu i CoWci 
tC i Op-penkim. 
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nés Fleuve 1. Par*. II. 6% 
mais qu'arrive-t-il r Lo::i|uc -■- llj-'I-^- par lt vcn: c\- ii^ 

eau* vient à fe rompre, Si qu'il n'y a qu'un leul nautoniei à bord, 
les palTagen font allei occupés i retenir leurs chevaux. Il faudrait 
fe précautronner contre de pareil* accidens. 

140. Ilelt des bacs ni- on Lut mvr par dus chevaux. Cette façc 
ed cuviire |ilu4 1 1 1 f[ ! k-j : 1 M L 1 L 1 l que précédentes, 1 
non- feulement un fort uuiilaut cable uui trav 



cft reprefentée ( pL X, .""^j".' 
une grande chaîne , qui >t. 
c fleuve eft large. Cette jt ni m 




-lu. de fer. Ces poutrelles nageraient fur l'eau. Il 

faudrait kl vifitu- li.iivviK p;>ur voir il elles ne font pas en danger 
de fe rompre. Cot:c v:li-.e eii plm n:lt-c puiir les pi>ucrd'.'= ipic 
pour la chaîne , parce que le poids de celle-ci la lait tomber au 
fond de l'eau. ^ * 
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CHAPITRE 
Des Digvu. 
actuellement ai 



initient hais de l'eau. Les digues que les habitans des Pays-B; 
appellent Jyte, font les premiers travaux que nom confidéron 
Ce font des remparts de terre qu'on fait djns la vue de garant 



choc des vagues les dégrade bientôt ; 
& quand on pourrait parvenir i les mettre en état de réfitter aux 
chots dirs eaux , ils feraient toujours trop coAteux. 

Il en eft de même i l'égard des ouvrages en bois. Si on en fait 
df l^i.. , qui ti;ù[ti]t noins i'élf.jnon .iu-. tuirti, i's riu du- 
reront pli long-tems ; û on les fait aflez fbns pour remplir l'objet 
qu'on s'eft propofé , ils deviennent eitraordinairement coûteux , 
& font encore fujets i être emportés. 

i\ [_■_■. lI' ; ;l!is j'^ii'^rii ii:tn l'iéler'ver le tettein des inonda- 
tions qu'on a a craindre de la part du courant ; mais il n'en eft 
aucune qui puiflé remédier à ces inondations qui viennent de def- 
fous terre , & qui fe fonl fenrir toutes les fois que l'eau relie long- 

. rnd-hfo'.-t ' '''' " c i' i,JVOIli n,; " t!ét«Tni:i;T Ji' cerrai:-. i Leg.iK! des 

bptli digues , qu'après avoir cherché quelle cft la force avec laquelle les 
■"i,"" !"?' ejLlï llagnanr.es & les eatiï courantes agiffent fur leurs bords. Les 
înbnh* "* "us fbf^antK agiffent proporaonneUemaii àleur hauteuri c'ell- 
à-dire , que l'effort que le bord a a fupporrer eil égal au poids 
d'un volume d'eau qui autoiipour bafe la foliacé du tord, cVqui 
aiicoir pour hauteur la hauteur moyenne de l'eau. 



Suppofons un vafe cubique rempli d'eau (pl.X , fig. 64 ). Il eft 
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évident que chacun: du points de fes côtés font preiTés avec une 
force égale à la hauteur de l'eau qui y correfpond ; fit que plus le 
point ell enfoncé fous la fiiiûcc de l'eau , plus la preffion qu'il 
éprouve elt fone. 

Tous les points de la ligne c d feront preffés avec une force 
égide \ ad. Nous exprimerons leur preffion par la ligne Jf—ad. 
Tous les points de la ligne gk feront preHës par la force hissa ha. 
Toi ii uui <:l Ij I ! l; n t- kl f.K lin :. -U. 

On peut dire ia même chofe de toutes Les autres Lignes qu'on 

adf qu'il y a de points dans la ligne éd. Ainii en miUripliant le 
triangle ni/", moitié du quarte de la hauteur, par la baie cd, on 



on peut encore énoncez ce principe de deue autres manières , en 
difant : la ureflion collatérale eu égale au quarréde labafe, mul- 
tipliée par la moitié de la hauteur, ou eft égale à la moitié du 
quarté de la bafe , multipliée par la hauteur. Par exemple , foit 
ad =10 pieds & cdcsi4 pieds, roefure de Paris, dont le pied 
cubique pefe 70 livres : on aura les trois eipreflions fuivantes. 

PimniiE Seconde Thoisiemb 
expreffion. exprelfion. eipreflion. 



LceialelUcn^oo"- ProdL.it. . . 700'* Produit. . . 700'*- 

Le pied cubique pefe 70 Livres. La prefnon collatérale , qui ell 
de 700 pieds cubiques , égale donc 49000 livres. 

L'eau d'un vafe d'un pied cubique ne prcHe donc fur la furface 
de chacun de fes bords qu'avec une force de 3 ; livres , moiué de 
70 livres , là pefanteur totale. 

L'effet de la prelEon collatérale à angle droit ne ferait point 



1 s'cnfuivroii que la fur- 



S i; .-, !" ■'■ :r en i.l.'.Ti :1e, ici]'.' L-"i-L!-,'i-iliiu . ij'iu 

dtimlc: fcc<::i doit jVL-i:- d-.:ux tu;i |\us ci muie q-.:e 

dam le premier ; d.i::. W. [roilkine trois fois , airifide fuite. Après 
le fécond milan: de il: Julie, le coi-|is do:i en cunftiquencc avoir 
porcoitru quatre liii. | -' i* d'efruce qu\ipié.s le premier , parce que 
iii vil-iic u ^lé doubic. A la hn du trcjiiieilk: niil.iiii :l d.i.i ;ivoii 
parcouru ncul'fiîis plus tl'Jpjee , p.itce rjnt Ci -i^lie J tiré tn pic. 
Au boni du qinriicmc :e./i rois , n;irce que lit vitelfe u été qua- 
druple : 4 eu le quarré de 2 , 9 celui de ) , 16 celui de 4 ; conCé- 
mjemmem les vîteiTcs ■!.n: l'inr: - Yw: ci'ii rni- les racities quarrées 

>[ 1 jfi'' O 

".; toir.lie. d.ir.s 11:: endroit vulci: d'air, 1.11 ii l'on yen-, djns le vuide; 
roiube de 1 5 pied- .l.,n- h i.r-iuieiv -.ioM-.iii : vu iiniliipii.ini cerr; 
hauteur par J , On a 30 pli..::: ■ L 'at I cip.iec que p.ucc.urroir ce 
même corps d.ins mit iii::re ûcujide , ,'ii le niouu.ir Wiilonulc- 
Te qu'il a ac.jur.e .1 l.i lin de i.i [■■-.mitre , ou en 
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tondent la fur Nice <|ui il.T., ■: 

pli; , <.ïue cette fmi-icc ^i>'t c 
qu'elle éprouvera fera de 4-. 



SiTon 



la uife , Si dum le pied cubique d'eau pefe 70 livres. Si l'on 
la réduire an pied du Rhin, on n'a qui danger les calcula, 
ied de Fans en au pied du Rhin comme 1 44 à 1 39. 



m quelle eft lj force is chnc d'un 



1™' règle qui deti 



botdi des courans & leurs digues les reçoivent 
fous un angle aigu. 11 nous faut donc établir la 
line la forte du clioc d'un courant, lorfqu'il frappe 
me lurrace qui eft inclinée a ladirefu'on : la voici. 

La force avec laquelle un courant frappe une furface qui lui eft 
abliqueinem opuolîe , eft i celle avec laquelle il frapperoit celte 
neme furface , Ci elle lu; émir, ojj^a.^c perpendiculairement , 
Minme le qaani du finus dt l'angle d'incidence eft au quarrédu 




s-:;;;-;;;;; 



CefU elles qU 



(an.i j7)dereffort' 
peu! fe garantir des inon 
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mm 



qu'on m.iffe ven.r le renforce,. 

3". fouie l.i lui ul il-.; dupeiuii tfi dans (a largci 
cft lariN, 11I111 il t'.iii: (!.■ J'iiee pi-ur le diilruire. 
Ç.Wd. 1.(1. l'V.i L lj: .,„.i-:u h .Alliance d'un pied cul 
: ■ r[.n 1.1 1 -.:..riie 11 11:: i::i.pemii . il hiut faite L'efTailuiva 

^Olllé, rci.UILlT.' I.llï. Il'j.ii jl I II". 'ild .1 L.-p.'LlTl_- 



d'épaule ur. Elen 



lapurori, qui clt réduite a un pied 



, Brre du chap, . 

le pied cubique de pierre à la hauteur dun 

. jmem d'(iiii'l.ui(>;i , 3; Lmïe/.-le retomber pour 

qu'il frappe la icrrc avec la yhtCk qu'il a acquife en tombant de 
1=111 iumeur ; ûm dinr. (Ira j|i>r> ôpii :'i ij ptiaiittur. Si la [erre 
du chaperon ci: d'eue dem'ué ,v d'ur.: pei'.ir.ieer raeeie.ere , un 
verr,! que lim chut 1111 rcuverlera pas le ]jicd cubique de Kir qu'il 
hjj'piTii. I! le ho [kl km le'.ile:ne:ir. de droite, de gauche, & par- 



ue, line], 



m fécond 1 




Di J-tizo-J t. Cl 



des Fleuves. Part. IL 7t 
femblahlc fans fccouffc , & avec uni: fimplc balance, le poids de 
deu\ quiinaïut ne fuiliroit pas , ou il faudra» que la terre fût bien 

3". Si le pied cube il.- piaire n'edeve pas le pied cube de terre 
du fécond choc, quwquj^i lioiro-nuiii [.iiÙMiis n'aient plus lieu à 
caiil'e l!:;s tenues , c ef: imivh ;;ue L' fec.nal chu; uYii pin., perpen- 
cicii[;ireice qui. lomi j'.v; Ic'-inucmcnt que le pied cube de terre 
a fui la li.ife , rend la r^iclion plus frauda .jlil Li pefanrcur d'un ■ 
pied cubique. 

1 57. Les vagues agiffent contre les duperons avec une double 
fut.e. l J ]vm:i;rLniC!-.r\-.iLC cd'; êïpliquM (an. 15) ) , & encore ]l 
avec la moitié de cène même line.: : car fi nous fuppof'nris un vo- 
lume d'eau i la place de la digue , la vague en sabaillan: fireit 
■élever fur ce -volume d'eau u:;e j-..i:e njut qui feroit moitié d'elle- 
même, parce que toute vague nui s'abailfe fait élever a chacun de 
fes tôces un; aune vague iiam:e pli s [".nb'.t eudle. Si nous fup- 
pofonsh terre à la place dj l'eau , ["jeton de la vague qui baiEe 
ne s'évanouira pas : elle l^iii iai a lu ^.'.iI.i.i ilIslui de manière que la 
terre qu'elle preffe perdr.i une partie de fa pefanteur égale àla force 
de fa prefflon. La terte même ferait portée vers en Tiaut , fi elle 
n'en lit p.is pais pelante -ne l.t v.ivjiie. Aiuli une vague de la' hau- 
teur d'un pied, qui agit par elle-même avec une force de 140 livra 
(i'.iivjnr l'an. 1 s j ). agis , quand elle s'abailïe, avec une nouvelle 
force de 70 livres , ce qui fait 110 livres pour fon action toiale. 
La terre de, bonne, ili^:e, , f.e-n-.n ,p,.ei:telle dl mêlée île Liiile, 
pefc communément le* double de l'eau , ce qui tai: 14; livres p_r 
pied cubique. Ainlî il fan: qn; le ciiapiTim ail un pied & demi 
tfépiiflèiir pour pouvoir réfillcr aune vague d'un pied do hauteur. 

158. On peut :l'.ip-i-- cdj faire une unie de l'épaiiTeur que doï- . 
vent avoir les chaperons des digues, fuivant la hauteur des venues j-'. 
qu'ils ont à fu.pporr.er. ft, 



On ne JTCUI foire ilii'^' |L- tLlIi (:>l:!- i n L^.lli[ (ILS 

donc le chaperon cit dcvà il'un pîcH j-j moins au-dcffus 
.is fuijCL's vjyji'!. ; tjv li l.i |xii:iic'(iLi wjjui-s juin jWtkr 
di^nu- , il i'mt q n'^llc fuit b^ucoup plus tpjiQe, fans quoi 



n'aura qu'un pied de long , puhïc approcher allez près de Ij torce 

d'un boulet de Î4 lii'lii arler i ï n\c.\ <; ep'ilieitr de [erre ? 

I{ 9 . La féconde t|;ial:[é diurjJle dune riicuc, c'tft d'ùirc ft;c ^, 
taludée du côté des terres. Comme le^venc f til I 

caution. D ailleurs 1 11 , i l r i | i uifleroiï mnlujU^a 
1j diLîiic d'elle-même. ■ u,w "™» 

160. Les principes [le li ir.-^r.iiilent que hs lencs 8: le Çï,i tli T. 

fable remués , quand ou les accuntee , jvemiem d'elles- mimes le «- 
talud rte 45 degrés. Sous cet n;:Je , i.i toive avec laquelle le fable ° ' 
tend ;'t rotiier, cil é^ale à Sa ibree av.c ia.picllc i; cherche à s'ap- 
puyer fur les parties intérieures, A :1 iii il i'dii veut t|"'unc digue 
uc's'écrale pjs pur fini prtyre petd, , ii Lut que Ion ralud ait 
autant debjfc que de hauteur , c:tr a.;;r.> jl fera de 4; degrés. 

l6"l. Lorfqlte la di^Lle c.i tur la! lerrei:? . que je [errent qui QqïT cft !■ 

"eft derrière elle u en s'elevtuit, qtte le qualité de la terre avec rl«sf,™J»- 
latjuelle on l'a confinait lit bonne , iju'uu necr.nnt pas qu'elle ait " ' 
à ie kiuieiiir contre des ( jurais qui te contrarient . que le courant 
iV le. la;.;. tas qu'elle .1 a contenu ne !■ r,r pis LMriLuùti.itiakiit 
feins, ce talud cft fulalur. ; ruai; (juu:'.u .:ie a contre elle quelqucs- 
uue. de les cliHe-s , Se. -jtie la qo.lité de ta terre fe trouve encore 
maiivaile . il la.it airj'iviiiei ton [ait:;] n ce .pi.aju-tuis le porter 
juf.pi'.'i pied, lie bue coiilta 1 pied tle hauteur. 

1 C. - . i.:.[:ni'ae:r.c qnajiie ;!k nielle «une dia;ue etl d'être [aludée LimiS™. 
du coté des eaitx. L'effort de la vague contre un pied quarré de ÎS^"^'^ 

l'art* its J^/pï^^ fa vague' 

mntre Wigue cft foiblc^ ^ ^ _ cial d, ^ r ti 

comme u trouve cette voie trop longue, il dériloie les ailes rapides l'«p*i™. 
de l'expérience , & fe Iran Ijlo rte tour d'un trait au heu qu'il cher- 

v;-u... Nous alluiis voir li la théorie pourra l'a [teindre. 

164. Autant il eft certain ju'unc di^ue qui auroit au chaperon 
l'cpaifleur que nous avons ciererniiitii , lerott eu état de refhter 



Digitizcdb/ Google 



aui vagues contre [dquefles elle .1 été taire , autant elî-il certain 

Lige. Mais cjitu;qiH les vagues ne puiflenr pas d'.ilioid renvtrltr 
Il digue , tilts (j icnint un jut dVil enlever ks cuntlits l'uni 
après l'autre, jufqu'a ce qu'à force de lui faire des plaies elles la 
rJiHlriiut. I\>ut tiiier ttla , 1: tau: que ks pairies qui furmenr le 
(jlud du iiik dt> L-;it.x Ibi.'.-.i ait'.'/ Kines pou.- que les vagues ne 
pui:!t:.r :>:s les enlever parLs luiïde la Ttari iiin. 
n 165. La force avec laquelle 1111 corps prefle un plan incline, 

'" & [tld CUrUCqUeilUtlClK .1 S\' sLULLLr , cil -1 Ceik JVlC M.pi^'.k :l 

:r tend à s'y mouvoir , comme la bafe du plan incliné tir a l'.i [Lut- 
teur. Si la liait & 1.1 hauteur foin égales , la plus petite turc; siifKr 
|>. '..r |j tant iiralK' (.'ctiù'fiiitiriiïieii: il un j'rtmi ;U- fjlik cil l".:r 
un; lin-face, dont la hïfe foitila hauteur, comme a rit à > , Il 



!i.L^ i!HLl r .: par iein hauteur & demie. Qu'on fuppole qu'un 
pied quarré pont 1 '■ in-d cniiique il\,ui, mi fiu.in u.'iiyii.-j 
que chaque pied cubrque d'eau , comme chacune de Les o.iiiits, 
our a'.cunuué u] pela.uec.r de [n.iilié ; e'eli I 1 même d:,,it. La 
lerre dès di-uts, ; cliirf hor.nc , tir un; fois plus priante 

qut l'eau : ainll 11 jit [.-m! à relier dan. le pl.-.n ci. .Ut tll , iistt 

QU1Î11I d'ailleurs la furrace que leau frappe cli égale\ la Dafe dé 
;ue. 11 ell vrai que les parues du ralud fur lelquelles la vague 
■- ■ ■ lafurface de la liait 
.'ague a 6 pieds de 

,, . o , l'Ionlaiud propre, 

la bafe de la vague augmentera , & prendra plus de fix pieds , 

il;',™; ne . jiojr ."pl.- ;-i.i 11; lu: pis. Mais nu Luii;:rit:irt !a 
force du lerrein en même raifort que 11 force de la vague. Conle- 

S-i:î " . 1 1 ■ 1 '■' 1 " I' 1 »! 

fe ralud fera doux, plus^la force ^avec ^laquelle le^fabte tendra à 



vi=il['!t jtMti i:t rtl:v.;i: j iv.l ii- ti'.ikv ton'.;: 1.1 f.irù. 

delà vogue, c'cft-i-dire, que li la bafe de la vague : 



>portioniit!e A la I I 
à la fin 1 
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couvre 10 pied. (ji^nOv 
fur 10 pieds quarres ; &: c 

LlIl'IJ Jl- I Ifl ILS , <[IIL 

réaâion détruk l'action. 



conftnj£lian latale des digues. 

Hauteur 
de b vague. 



de-lj b rarillrufliaii de b table fuivante pour b . D'i 

tri 



i°. Quoique le talud des petites digues ne prenne pas beaucoup 
i:: tun;i;iimcc , cependant ces digues peuveni fubfifter ; mais il 
fuie la réparer d'année à aurre. Au contraire, dans les autres 
digues il fe pafte bien des années avant que leur lalud s'endom- 
mage , & l'un efl: hors de péril a cet égard. 



h digue s'amollit : cl! 
■ rfdIUs il Dji'li.-. OIIt 



es qu'il v a i ol 
ar ni JcITliî , ni i 



détermine leur r'urec a l'égard des fjulfe :;ijies r '.iei'.cs 'ks di^.icq 
pi n, iji.ilsi doivent avoir J ou 4 toifes, iint d'un côté que de' 

171. Lorfquc lu rivage eftmiué, & que le courant le trappe 
& le détruit, il fjut 1; tjrolicr , cianit non. l'avons «piqué m 
dans le chapitre qui traire de ce fujet. On peut inëmey faire une 

171. Il faut 1 toutes les douie toifes des fufrés oit l'on prend la 
terre pur k Ji^.ie .. hider tlji Iniques iij k-nc tic 11 pieds de 

I :ni lien: ki !ier:ne. de 1 1 îS'll,' e\ <--: l.i faillie Ijr.i.e crure 

elles, & avec le tcritm. Ou les voit en bbb ( ri R . 67 )■ Elles 
fcneu: «uni .1 duiimr de terre nuiir Ici r-é|i.iraui>n. juLqu a ce 
que k fofïé devienne continu. 

l 7i . On couvre les .Li-ne, ,,,,',);• t .. i r co.urc h nier , le. unes de 
ci,.;,!'. & ic, j'.ures ce p.u:;c. 1\ u: le mer.de cor.nni; 1;, manière ;", 
de (.,;., ;nuer. Qii,.n- „ l.i pi'le , quei^ies-iins ce;:v.e:i: dnixc.l " 

la digue de bottes d; pui.ij .uTcz i.vd:c s ; ils les attachent & les 
ferrent avec des ironie- Je raille, èc uLnr.ent dans ces cordes det 
r;n-jsi:e fer ou de ];:■!< ri'ui: :n:d :1e ion.;, r|u'iK ni", m cent en lerre. 
Le maltieur eil que cc:rc c:iiece [le couveiiurt dure pcui liras 
cJa elle kroir |.reteoldc eu <e,.iï.or. D'autre,- erei-denr 1.1 pille f.r 
le iiilud , & l'y loin enf.iite en;tei avec des li;'.uelies. !\ljis il 11e 



cil réduit au gason & à il paille. Il ne faut pas planter les gros 
failles lu; [e devant de la- digue, mais par derrière ; lins celaltMU 
Lreuieroit la terre autour de leur pied. La couverture en pierres 
ne viui abfolumanr rien ; l'eau les a bientôt arrachées & entrai- 
nées au lus ôi; lu digue ; ci celje-d in linjil'ru bejtteoup. Les bri- 
1:110 dnii-eii' .:v,)ir 'i ];:.■:! dj long . 6 pojeui Ht. large . & + à S 



[i.Lidi;,:,,: ,„■;>. 

hum trie couvr 

r-j. Nou> aw.'ns r!ir ;o.;t l:^ L|ui lj^.l:;! -■ l.i cot:iliiiê.îioil ;!é^ 
digue-, ?V)U- =1 1 1 i -i I -= ;li.il:ur quelques rel'îutM.il, l'iir i:i .il ieru doill 
ii:i !j,h:L g:i u;is ouvmgeï. Les iei;ïs éo:u on les coililruii (but 
de qualité s trci-iî.n _':;"[-■•. La l:Ius jwish-.o , Li p'us ciunpack- &. 
jl , , | 1 i l te q. ai tes, 6; 

' ne lorfuLt'-elle eft mêlée d'un peu de fable , 
outer. Le fable eft fans contredit affei 



CommBu t7). On trouve , par l'opération fuivante , combien il faut au g- 
™ n ™" £ menrer l.i li.mteiir >U !.. digue p.ir ch:i:]'.iu pittl, pour remplacer 
l iiTiiiifmtn,' l'affaiflcmciu des rerres. Ou prend un cylindre de 1 pied de haut 
& d'environ 6 pouces de diamètre, on enfonce ce cylindre de 
IOUIC fa longueur dans la terre qu'on veut éprouver n on :^:1!^ 
ficher & affailTer cette terre , & l'on voit par le cylindre de com- 
bien elle s'ett affaiflëe. 
Commet 176. On peur , luiv.ur moi , [Mimer la quantité d'eau qui 
™ 1 1'';,':; M™ J L ' s ,crr " d 'u ,,c di E uc dc b mjni « c 1'"»™ ■ ™ 

frj, hi. renij/i-.i bien 1. 11 l'.iYiiu <\ i l.i l'. r.j-.iKiir :1e pi.tis de la terre de la 
£ ^ dig 1 n n oh ajuftera 

peu^ moindre , tnji s'élèvera jufqu'à la hauteur que la digue doit 

horifontal. On pi min . -i.iimi:i .111. j,i. ■ 1 il tette eipéïiencel» 
qu.i-inté (! eau <?-.\ï i:i (Îi : -;iec huilera .t. l.v. digue perdra de fa. 
lorcjàproporùun de Veau qu'elle biffera filinfi lors des inondaùoiis. 
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faudra augmenter l'épailTcur de la crjie à 
1 ."■ i ii.i . ■ . It.ii. !■ I; !■. m; ,ir 'm 



Pan. II. Sj 

des tems palTcs, & il 
crête à proportion de la force 



minés , je dirai à ce fujet que , 

io pieds dans l'endroit que fou fortifie, les pieui doivent être de 
4 à 6 pouces depailfeur. Si la profondeur eft de io a t j pieds, 
les pieiut doivent avoir 6 i io pouces. Sut 16 à :o pieds de pro- 
Nni'J.ii:- , :..s pieux dorraa avoir io i n pouces; s'il fc trouve 

i i S pouces i & pour que la terre qu'on met detticte ne les ren- 
verlë p.is , il tant les incliner .d'un quart de leur hauteur. 

173. Il faut maintenant expofer comment on détend les digues i-nniini 
contre les tempêtes, & contre l'action des eaux trop hautes. Lspoint il bm Jfftn 
Le ]iiu> ituporniii i ^ lujet co: 1: ii;j ,i reto. moine Ils eiicujits les ^Tj-ï'/j-L' 
plus expofés de la digue & à les renforcer. Il faut à cet égard obfer- dt* mi eic 
mi in, chouis fuivantes. fanïL 

i°. Quand le rivage eft affei large , par exemple, loifou'il eft 
large d'environ 20c pieds , ii" qu'il Lit auiii jltvi cjuc i;:! eaux ou 
le courant ordinaire , que d'aill-iu. le pays qiti eft derrière la digue 
eft plus haut que les bords , la débâcle des glaces ou la force du 
courant dans les hautes eaux pourront faire quelques c:lvn^ .ai 
™ B „.n ,.'r i ■;„! ■ ik ii' ;^r.,i",ni„- itii,,- ,.-,,:„< .,n,- nm.n.n 



ange de terre . de fumier 
.-.Torique l'eau ef 



ibSes , il faut , avec la plus gtande diligence , les 
lierres , des gravais & du fable. Mais lorfque 
s , & que l'eau continue à croître , il faut , avec 
poflihle, renforcer par derrière le taiud de la 



e jufqu'auprès de la crête de la 

la il in ' ii 1 m: I l n t Nul . , . ■ ■ ■ !■ 

célérité , entourer tout le lalud intérieur de claies & do Mine* , 
tru'on y attache avec de petits pieux , & élever fur ces futaies une 
pyramide de terre capable par fon poids de réGfter au poids de 
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Si I -.v. s"e evjii: | [ | I es endroits bis, 

ccft fait de la digue en peu d'heures. Pour remédier promptement 
à CCI inconvénient . il lau- piailler iLs pieux des deux côtés de 

Il f s 

mitrlriei ::i pieux , elle r.c fourmii pis reuiicia l'eau, parce qu'elle 
ne feroit pas raflifê. Le fumier , même celui de vache , n'y feroit 

'"(°. Si les eclufes font emportées, tout eft perdu. On fait bien 
d'éviter de !es plaeeï dam l'a ei'.Hroii. eue le eiiurant frappe, ou 
qui font expofes au grand VMII. tes endroits , dans les rivages de 

6 Q rrdl [ f certainement. 

r- i i. ■ i : i- : ■ ■ .. i.'i.i . .v iiiielesearafelbnirerirées, 

il i, an repiivi mm le dév;.'!! '[u'lMl.-> i>n: la L L , 6\" renihe en.li'iiis 
endommagés encore plus loris qu'ils n'étaient auparavant. Car 
s'ils avili. m éie aile/ torts au premier iiillant , ils n'autoieut pas 



°. Quant auï rivages qui auront été emportés , on les forti- 
i fiiigiiïiifenient , & l'on aura .uieniiriri à les difpofer de ma- 
c qu'à l'avenir le courant y frappe a. angle aigu. Un peut aulli 



ouvrage à auget qu'on remp 

■>>"'"'■' ■"<■-" 'le ne pa. r.-i 

pel.r celui qui doit finir l'ot 
toute la diligente poiliblc. 



RE XIII 



„ L,. . 



coulent. Plus mit: iih:it:iî;i;^ iiiiMiini^Nil' s'éloigne de la mer , 
\-]u, ù iiirtiti: d^-.-it jil rjlioicufc , & plus confcqucraniL'i.i il Nuit 
de précautions pour tmct lim c,m.il.'C' t j1 pour cela que ce qui 
efluit-aifé .■.us i. ■ i ■ 11 ...i !■■ . yn ,.■ . .. ■ ■ .1 ,,..:„■. 



Pertonnc ne niera que les fleuves coulent dans les vallées que 
forment les montagnes ; & l'on éprouve une nouvelle forte de 
plaiiïr , quand , en jettant les yeux fur la carte , on cojtliderc 
comment les branchai ilu en nuisirent-, , qui panent de leur 
point le plut élevé, fe diftribuem dans le pays & comme les 

Romains : leur vue me pone à croire que iSpcce humaine étoit 
de leur rems plusfone, plus couragcule & plus porrée auï gran- 
des enireprifes qu'elle ne l'di de iifi jours. Mais quand je penfe 
au cours que le Créateur a donné auï eau» , tour ce qu'ils ont 
fait ne me paruît qu'un jeu d'enfans. Je fuis ftupcfàit de la gran- 
deur des lumières deDicu , qui a vu d'unfeul coup-dm] le niveau 
de tous les fleuves de l.i iciie , qui les a :"e(>ares l'un de l'autre, & 
qui dansunfeul jour lai ;i r.eDeuier.t jrrjiii^s comme ils dévoient 
l'être , fans qu'il y ait eu la moindre faute dans fon opération. Un 
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des Fleuves. Pin. IL s 7 
tb dans le fleuve cd. Mais fi on en fuit un autre de g en h , on 
diminuera [a pente, & fi ces points «oient également éloignés 
du ceinte île l.i terre , Il cjrd n'en juroil rein! du tout. Ceft la 
meilleure manière d'éviter les éclufes. Les iiiieici'o cV :i!-.:iK-,-ri 
dans les derniers tems ont eu h coutume de faire leurs canaux 
tortueux , pour diminuer la vïtefle de Leurs eaux ; mais les mo- 
dernes ont décoir. en ien échues -. elles foui toujours d'une grande 
uiiiiié, mais elles deviennent ahiblument nécelftiies, quand la 
qiullie du fc! , un les inégalités tin riTi-ein , nicuem dans l'impof-- 
liljliiié rk: ;]i7i;;er Iv tiina: iL.n'.iilc ii(i::ï y:;k:i:s de ': dire. 

iSj. I ..: | ::..!.. ed.jiir du :.n:.i] :. nvle L | .1 -e :: i.. : : | I ,. i !,: ! le !'■ " 

r!.-; <L.a :!.nv,-i irii' il don joii-.die , fcj fur le nefoin que l'on en a ^■"mJ"»- 
pour le commerce. Car le eau il doit être pjilljgcr , i.mt que les 
lieuses fini ii.n i^ihle;. Jl' fuppriiê qu'un au remarqué dans les 

die des bârirnens ; il ne fàut'pas que le canal fe fente de ce peu 

181S. Quant à bbi^nr, il:: ne i: décide que par la force des lirjiDrio 
bjdmeu, qui doieeii: .i.l.ï !i.i Â-cunl. i. ne t'.iu: pu. entendre par- c ™ 1 * 
la qu'il furEt que le |ilui Lirge d.s h.I:i::ens qu'on fc defilHC à y 
eiHMlei |niiiie v ji.ilkl. i'. tiiui qu'il (Ml 1 i,:.r.;:i:ilii plus large ; 

p.ilïe:- ne!- l'..c:iei:ieiu'ei] l'ers e. i : i i'.i:e. ^ P" v 

11 ne fàut pas oublier de donner beaucoup de talnd ifes bords. 
Plus le cinal .i de pn.fir.deeu- , ])!u. il. dnive.u eu: uludéi. Celui 
cm :li:irr_: de I ::se:eu:eri de c:: ir.vrae, doi: :I; :„ 
fur les diStKiltcs ele-v.m.ms , i ùi: i:, (!. lie renies déclivités du 
terrein : cela n'eil pis diliitile. .S'jppuiL'ns Que le canal doive avoir 
ÉO pieds de largeur dm-, km lie'ii ( pl. MI,fig-70 ) ab^cd: MXII,( E -70. 
on connoltra par le niveau la piceoil:-:tir i -''e,i eue le canal dort 
avoir, on la porte de d en e & de c axf; de cette manière le 
talud des bords têtu de j( d:p:- . et ;.: terme largeur fupé- 
lieure f.iivjin laquelle on commencera à creufer. 

187. Avant que de commencer le trivai., ii i.iut icnd.ï leur- 
rein que le canal doit traveifer , pour connoitre fi l'on pourra ™." " 
L'exécuter, fion ne trouvera pas des bancs de rochers, ou d'autres 
grands obftacles dans foit chemin , & fi on ne peut pas les éviter 
en fc jettint de coté ou d'autre; on trouve fouvent dans terre 
des lits de pierre dont on ne doit point avoir peu' , parce qu'on 
peut les enlever avec peu de peine. On reconnoitra. qu'ils (ont de 



et boids. A l'égard du pelle, Leupt 
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lis Edvfts. 



liJ:]g!HL:r (ks biLli.lO.îj r|ïl'll duj[ pjrtix. 



fes coûtent beaucoup, & demande™ des battansgroi St pelant, 
& l'eau tombe avec uoj-, de loice tp.u'd un [es ouvre. 

Si l'on donne Ijejtreon:) d'eau .1 leduCe , les moulins & lei 

meus amendent toute une journée qu'if s'y foit nfll-mblc allez 

11 faut encore obferver qu'en ouvrant l'éclufe fix fois dans un 
tOIIT . UOur ils bSrimens différais , elle ne dépend.* prelque pas 
qu'une luis pour li\ llitinien> 

... propofe dans fon infiruc- 

don fur Us icluÇis fi* Its poms mouvants ( [il. V j , eli nè.-liinine 
dans toute occatîon, quand la baucaffe etl affei pelante, tk i;i;.nd 
la nature du terrein penne! de donner delà largeur aui ouvrages. 

Si dans Les environs des grands fleuves il le trouv'e du gros 
n'oie îjiJ laiiïe ;i.i;Tet ''e.ni du :lcuvs è.!:K le caiiil, fusillant qu'on 
le coultruit , il laur fc contenter avec une cclutc médiocre. 

gueur , parce qu'il reçoit plus d'eau. Par cette méthode on gagne 

lie.LiJi oupce^l.l^ulIlei'.^injisi-'.tlliilirrei iiU:!';^ J lur l'cic.i'l ;j- 

omp er 

Ici difficultés qu'on trouve S épuifer l'eau qui jaillit du fond ilu-.r 
(lirf.iee [jrjjs. Air.li il mut m ici,* , lu il n m r.H.i , faire les canaux 
plus longs que plus ouverts. 

■ l". Loriqu'on .1 Lr.ieé le pl.lrl d"il['.e eii.Lilei:.: fin le ;\L|-|er , ml ii 

refle s'ajiillenr du mieux Iju/il eftpoflible avec te refle des ouvra- 
ges de laplacct on d ■vt-ciic bien l'nrc h itimt elioLe à l'égard des 
édufes. Pourquoi ne veut-on pas changer à ce qu'on a iraté fur 
le papier, pourptuli-.jr do jyji'hj;;C! L|i:^l:ren: : .ts circonllances ? 
" IQJ. Les canaux des éclufes fe creufent de. la même manière 
que les autres ; ii n'y a de différence qu'en te que les bordi ont 
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moins de talud , para qu'il) font (buttmu par des murs , ou par 
des ouvrages en bois, quand le du lu ufl [lu lu m. Or. j auflâ cou- 
' tume de partager ces cliuux pu eue'', un -.vjrsnn: <:es p.\:>: , 
cui iuppiirtcric dts madrier» , pour u!n;!uihur que lu iàble d'unis 
ccu ne vienne d.ms '.me jieù; et: ::eii 'nue rl.ui:, les canaux ordi- 
naires, on fe enriterue de I liii'er l:!tigiii!i de terre. Ce partage 
du canal par cafés cil ircs-avaiitagcux , eu ce que l'on n'a jamais , 
en eniploe.uii eu moyen , tue ]ii c.ife à laquelle- un travaille, a 
ép'.uiur d'au. 

On i'eft fervi , dans la coiillru£lion de l'cclufc de Magdcbmirgi 
d'une machine qui rendu des iei-.ice: incoj:ip:ui.c.!is : elle coriiu- 
tort en iiiil pourru vun:e..lu :| L :u .:uu\ cire- :nn j!i iLijiunt tourner; à 
l'extrémité de cent poutre il y avoir une roue déniée , pofée hori- 
fonralemcnt; cette roue engrainok dam un pignon, à l'axe duquel 
était attaché un cylindre mobile ; ce cylindre étoit, quand il lu 
falloir, arrêté à cet aie par un crochet ; dès que le mouton devoir 
tomber , le crochet le levoh de lui-même ; dès t^^atvalt tïappë, 

étaient quelquefois portés jusqu'à icr pieds, n'eftpas démon goût, 
puce q.i'elle cuile de trop Toiles Itcouiks .i U macluuc , & que- 
d'ailleuts elle fait fouvent fendre les pieux. Le fameux Sn™ pro- 
pofe des moutons de 1er de là ) milliers pciàns. On en fit l'expé- 
rience de fon teins , & elle eut un iiiaui jis fuccès , parce que la 
dureté du fer écrafe la tète des pieux. S: que la vivacité du choc 
fait fauter les eurêka de fer dont ou le. eouroiuie. Je puis affiner 
que la machine dont je viens de parler mérite le premier rang 
parmi toutes celles que j'ai vues iUis I-.- [Jràw Je s machina , Sf 
■ dans les autres bons auteurs. 

190. Quandlec.in.il uil à f.i prjfoudeui , on coupe les picuï Corn™. 

' ! " !!c lur fcaldî'i^ii! 

lelbnd du canal de forts madriers. On emploie à cet entablement 
ceux qui li>i nio : .eii; k-s cafés. Quelques-uns foutiennent que cet 
entablement cil niutil; ; d' .l 1 1 : r .- , tieraandent au contraire qu'on 
ire un de pierre. Quant à moi , je crois l'entablement 
très-néceflaire , pmee que le fable du fond eû fujet i 
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Théorie 
regarda l'entablement de pierre qu'on peut y ajouter, 
nt taire durer tavum écerneikoeiu. 



'" Olo:[;nc:; ce i ,i 4 picc.ï les uns des autres; Derricn 

met de forts in.idtie-rs que l'un iW ; .Arrière m madriers on 
met de la ularfe qu'on a loin de bien battre, parce qu'il ne tant pas 
qui: le lilble- muclie- .un madriers. 

JRimarjrif. 

Il Tant aufll avoir la précaution dt mettre de la glaife derrière 
les murailles des écluies en pierre ; ci le -r.ipèche miens l'eau de 
-ii. ■ 1 ■ i i. i il '. éceffairc quand on n'a pas 

Les pierres de taille font très-propres à ces travaux. Il faut que 
1 Lit a?s" Sa|r " 

198. Toute éclufe, l'oit de pierre , luit de [;ois, dt S^iit au 
l'onde o.n:.;s;es des iiummes ', eeii-a-ibre , .pielles ûnn Huenes 
a deperu. Fer' cetre railb:l , ou iaide de d:lia:iee en diicauce des 
feiuusou couluTes dans leur, murs .ni ,!,,,- i cl „- baies de madriers, 
/e, *<, ft/ C pl- XIII , fiE.74>, dans lefquels on eo.de des 

eluiluus de pl.ulcllc, ,<:>„: biunrur lu c.il.d. On -env.ii: enl'un: 
LeJp.cc dcnic- deujc du icrre & de fumier . comme li ectoi: le 
1 d .1 1 .1 1 1.1 1 ■ ■ lu! .■ 

il ,'. 11. 1 1 il Ili ... ■.. ■ in ■■ . ■ 11 "i ■ mi. 

deus en dehors & une en dedans. On retire de-là cet avantage 

qu'un 11 Vil pis oblige à i!|lïjilL-r ;<>■.![ le tanil p:n:i iiiiirramlo 
cellev de (es parues cm Juin ciidoiri marées , & qu'on ne l'cpuife 
que dans les environs du- endiub. qui t>iu foufien. - 

La vis d'Archimcdc eft bonne pour ces fortes d'épuifemeus , 
parce qu'il n'ef: pj. Iieiimi qu'elles, lirieni ï.m ijmlTes. t| n ié efl 
aile de trouvera les pb.ceer fur i,> tlorlijr.b . Cv" cuïl raui ]:lu c.î.un 
mes pour 1rs mouvoir. Si c'ert le fond qui e('r ."rltiriunajié , il liuu 
élever un petic plr.1e.1t: de rené cbnur (bus .'endroit où les vis 
travaillent , te on Lur fait épuifëi l'eau en l.i ;et;.iut avec des pelés 
courbes fur ce plateau. Ce dernier eft nétellàire , parce que les 
vis ne peuvent pas tirer l'eau d'une grande profondeur. 
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poutrelles ab pour l'empêcher de plier ; au moyen de la cheville 
& de l'ouverture eJÏ. n'a pr,(ip;c pimii de preflioii oblique. La 
cheville m clî fon centre de mouvement. Cette cheville eft de 
cuivre , & le levier la ic^oii tljr..s un baifinei de 1er. Le quart de' 
cercle denté g/1 cil fortement ilio au cmsin , il engraine dans 

métrique fe pignon , de manière qu'un leul homme en travaillant 
à la roue fait autant d'effet que trois hommes qui poufferaient 
perpendiculairement le bjrtan:. Le rioirerlici'.t ci: tres-médiocte. 
Le loin ne ;;eiir pirn.'is éu e a-.liii ee>i;iei|}. que île erofas chaînes de 
fer , avec tant de cabeflans & de poulies , quand même ou cou- 
vrirait d'un toit la roui & le ipiarr de cercle pour les garantir de 
la pjuie & du fjlcil. Le relie peut l'en palier, mais le mieux ferait 

lOj. La noifienie partie efléiiiidle dçs éçiufes eft la décharge 
- ,,:t amMt ~ ou' on expofe pardi à pcri""" , '"' 



le relie de ]'t 

doivent irre hors" de mus ics ouvrais <ic leclufe. Loîfque [eu 
pierres fon: liicu jiîiurti , qu'elle), foin hier, timeiiiées & qu'elles 
portent fur un hr de glaife , il n'y a aucun danger. Je prends le 
milieu île tes opinions : je penie que dans If .élûtes In hois & 
dans les petites eciuies (ieeluir^e des eaux doit être dans les 
puncs pris île leurs yomis, X ipic dan> le. ce' nies de pierres 1,1 
décharge doit être hors des murailles qui les bordent. 

104. On frit . F cUpicfuis nu e a „;,l lu.rs des œuvres de l'éclufe 

éclufes , les eaux peuvent n'avoir qu'une muée & une fome^dans 
les grandes échues- , c-le> renient ™r une forue & une entrée 
de chaque bord. 

10 i. Rien n'eil m icu\ for.de :;i:e Ici plaintes de M. Smrm contre 
b manière d.mr un ,1 juiipi'-.ci nvv.r & fermer ces décharges; 
fv rien ii'eftphisn.ir.irelrpie rie les faire ouvrir i feimer au r.ioveu 
d'une vis fans lin , mue par un levier mobile. 
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fufrira, luiront lui, quand ily aura une nouvelle éelufe S rebâtir , de 
coupelles pieu* de h ne i un ne , du pofer une poutre fur les pamuj 
de ces pieux qui reileronr. dans la terre. Si de bitir fur cette poutre 
une tloïkin du pnnim ,V du piiurivilcs. M lis je pente qu'a force 
Je réparer lïtlufi-tlu buis, le fond )isrdrififi)!it!jte; ce qui n'arrive 
pas aux éclufes de pierre. En outre, lu prix de la conftru&ion de 
I eclufe de bois efl réellement poné trop bas , & tes réparations le 
fou. auffi. Nous aimons mieux imiter les Hollandois , & conf- 




moins que les édufes en ':>.:ii ; rn.iis ;\in diperifs prefque iliaque 
année en poulies, en rouleaux & eu cluines, fept fois plus que le 
prwi n'a coûté. 11 finit nuoiv i.iiaiTiiinodur fuuvent fon fond. 
Les miiiirables bateliers l'.'nt ^■■l:^., dj Travailler de toutes leurs- 
forces puur tirer leur. :nte.ius f.îr lu ]hiih. Lorique ces bateaux 




N 
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109. Quand les grandes forêts font Trop éloignées des rivières 
||5^cf$ flottables , pour qu'un puiffe y amener ltuis bois commodément, 
on sait un canal tLpuis Ici cnvii.i^.- i!l ce.> furêts à une rivière, 
pour y lancer les radeaux. "' * 
01 ,1 r.« no. Les vallées Ton. les endroits tes plus propres pour faire 
c " ces ear.au>. Plus elles font droites , plus leur pente ctt douce , 
plus elles font avantageufes pour cette opération. 

h 1. A l'eitrémitc de ces canaict on fait un grand étang ou 
badin, à qui les hauteurs voifincs fervent de bords i & l'on fou- 
tient l'eau d.i-.u Le bajïin par nue digue qui traverfe la vallée. Il 
faut examiner fi on ne peut point amener dans ce baflin quelques 
fources d'eau vive; quelque pe-j qu'on en ait , il y en a fuffifam- 
ment. Quand on n'en a pas , il fiiffic de l'eau des pluies & de la 
fonte des neiges pour l'entretenir. 
DtUtns- 111. Une bûche a communément « pieds de long & 6 pouces 
Ma TEit '" tlt laI £> e ' ™ 1 u ' d™ 1 ™ une furiâce de 1 pieds quarrés. 11 faut 1 
pieds cubiques d'eau pour que cette bûche flotte. A compter les 
bûches l'une dans l'autre, il y en a tço a la corde, c'eft 75 à la 
voie , ou du moins il y en peut avoir ce nombre , fi les bûches 
joignent bien. La corde demande donc joo pieds cubiques d'eau , 
& cent cordes en demandent 30000. Arnfi unbaifm qui doit faire 
flotter cinq ti-n, iv:<\:.- doit t. munir au moins i 50000 pieds cubi- 

jSS 116 " 11 Avan[ i ue ie ,rac " le baffin > Toir i uctie P iofon " 

It bar- deur on peut lui donner, e*i égard aux hauteurs voifines. Jefup- 
fa. pofequecefoit 10 pieds, ondivifera 150000 pieds cubiques par 

dii , il vient 15000 pieds quarrés pour fa furfàcc. 11 faut dni^r 
nombre par fa largeur, que je fuppofe de t 00 pieds , il vient 150 
pieds pour la longueur. Quand toutes ces dimenfions font trou- 
icer i làire ciéeuter le baffin. 



lefabi 



4. Il faut que l'on creufe le ba/fin jufqu'à ce que l'on trouve 
Me ferme ou un autre bon fond. Il en elt de même du canal. 
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dont la grandeur S: le nombre dépendent de la quantité & de la 
groffeur des bois qu'on veut flotter. 

il j. Au lieu de faire de (bibles ouvrages en bois , conflruifci a~» 
un bon ouvrage à augct qui aille depuis une hauteur a l'autre ; ou £ d ^ fjire 
ii Ij chof c voiu puroit trup cliere , éitv.'ï une digue qui ailla foli- 
dité ordinaire. Lés ouvragesen planches ne valent rien; l'eau fuinte 
à travers , & emporte la terre qui elr derrière. H ne faut point nou 
plus employer ne cIuil'-h iinm i.i uinilciini^iu c;m:i'. 

Ïl6. IJ J-i ::ve:1.:i , Il tbllEL l^r.lrK.LS IKI^ , |ï' u:-L-:-- ton- ' ^ ; 

tinuellespounoienifairemonier l'eau du balEn au-deflùs de fa iltl,r *°" 
di;;uc. Il llI r^L-cii'iic , pour L-v'it^r eu inconvénient , de faire un 
canal de décharge par où l'eau puifle s'écouler qt 
trop haute, fans quoi la digue cil perdue. 

117. Quand la vallée n'offre pas par clle-mfrnie ui 
fait , il tant en creufer un de 10 à 11 pieds di ' 
laiiTer à l'eau & au bois le foinde le — " 



n rapponer aui bûcherons Se ans gardes des forêts. 



CHAPITRE 

Dts Dcjjccliemcns. 

,.p t . 



ouïe quil ne fait très -avantageux de I 
deÛëcherles mirais & les lacs inutiles. Par miel an & de quelle d " 
manière taufril le faire ? Cette matière demande les plus profonde! 

les eaLiœurantes P |es plus prochaines font plus baffes que le ter- 
rein qu'on veut «L'IL-di,-, I.. rlioie ,1.1 plus (!,■ t!it:k-iutj; il ne faut 
que faigner le lac ou le marais; fouvent en raifantrarre quelque dé- ' 
tour au canal que l'on creufe à cet effet , on évite les obftacles 
que les coteau* voiftns préfentoient àfon paflage. 

110. Mais quefaut-il faire quand cefont les eatrx voilines même! I 
nui occafiouiluit tti ? rpu'ul les heu ris ces cam font il J*[ 
1rs qu'il ne faut qu'une chûre d'eau pour les faire déborder au 

ne doit pas âter l'cfpéraUce de delîccher. Parcourei le 



ni' i:;=,& VdiiMTûU.er.Y i ce i'j:it des moulins mal polis ou des 
points de rivage ir j. c deibrdres ; ôici les 

aile; . eV ■. ou, vil';/ .iiiji.n.iLiiL- i:ii-...i].iI:!I:|l, -jijiaiciite^ d.nis 



qui le groflilkm, il tiui clijjei ;'ej;uiie:nenr. Avant que du tlrdltr 
U, machines qui v Sun riccvITaire, , il liuK cniilidérer lî le produit 
du terrein que l'on dcllechcra furpaffera l'intérêt du capital, & la . 
iliji-nk: q :i i ce iili initiera l'cnoeneu îles machines. 

m. Apres avoir mûrement redéchi à tti objets. , il faut s'oc- 

;j cil [1er à iriiiiver lu Mil nu r du, il'.iiellmev. T. ml qi lu le L mirant cil 



■ i:ulIliic. :Ls niv.^u , S" q::i loin ilcum 

dans Ion ouvrage (pl. XI, % 3 & 4 ) , ou de machines feml 

-uis ce lei runes à au;.',ei loin linguliérement p 

près à ces fortes de travail*, parce tu'ii tirent beaucoup d'ea 
ite qu'ici il n'elr. pas bufoin de L'élever à une grande hauteur. 

> 113. Enlïii il l.r.rt avoir foin de taire des canaux de conununica- 
:i:-n pour d.iiirx:- t : 1 1 éiûiilcinLc.i :'i l'ouï que les m'ejun.i nreiir. 
L cfi iiiiiuivl que ces c.m.iiiv Win d.mj, les er.ilioin les plus bas, 
ce coulequemmcnt les machines doivent aulli y être. S il cd des 
ravins par lefquels les eaui des pluies lê rendent dans les endroits 
qu'on c-.uiiie . 011 les te::lier.l avec des ca^uC:. 

- ua-ïe dirai quelque chofe dans cette otcalion des lélinoiis 
qu'on tait près des rivières. Iln'ellrien déplus aifé que d'en faire , 
«nanti ici circonl'ljiicc.s .ne îles peiiueneni qn'i ri caiu! i cmpalc- 

- 1er; mais quand cela ne fe peut pas , au ulojcil .l'une roue placée 
fur deux batcaui qui hau&ni & baifleni avec le courant , l'on 
fait momer l'eau dans un canal ( 
fe répand à volonté dans les di 

arrofcr les prairies , fans que la roue quitte jaina s la place a 
geufe qu'on lui a choaîe. 



CHAPITRE XVII. 



i. L'ab (THHiTiQOE , li giométrie , l'étendue de rcfprit, 
la capacité du [îrimir tuts les ..ii^ri. [■ulfiLL'i, une imj;i:ij- 
don qui rend tous les obiers préfew , Te ri L'nce , !V.;it r!n pji 
de tous les jjij[l:mu\ : ^ oii.? À s [-.-.; 11^ q.;'.l !.uk préalablement 



i. On aiiroit fens doute pu joindre à chaque 
de li dépL-nie dcîcliofa dont on y ! ' 

" leràfa 



voie ri'étoit pas propre! enlcigneràfàir. 
j'ai prclïre de ralfcmblcr ici [oui ce qu 
la irai 1er a part. 



ARTICLE PREMIER. 

Devis des Matériaux. 

,o N Ce ferr, dans les oiiiT.ii;^ que ]'<>:] tiinftriric chns IViiu 
de pierres de [aille , de moiloni & de briquss. Il fe trouve de 
pienes tendres qui LiiflVjii klirn- i'e.iu , :! :"jtir les rejetter. Ondoi 

de même meure au rebut celles qui 

général , toutes pierres fur la li ' 
autre des bulles d'eau fe forme 
qui deviennent plus peianti 
qu'elles ne l'étaient aupatavi 

4. La pierre de taille qu'on emploie Ci 
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quartiers, coûte ordinairement n fols le pied cubique , tendue i 

•■ 5. On bouche les joints de ces ^Serres avec delà moufle ou du 

gilé"7ou avèc'un cunem froid, fait 'de chaux ^de^c^de- 

de ÎS. On peut auffi ro^r'drcc^àn^djnfïïs' îw ^ui «"ol' 
vent les crampons ; il y eft meilleur nue lu plomb fondu, pareil 
i.uc 1:^ en fie reli>.i:lillj:n j-i'J <le fini mluoï, .juine ..i 

pierre S; laifle le- crjfi:|:i^n v.ii.\ll?iit & f.m> lolidinî. 
|' 6. Il va dis ]>Uti-u.s .L' i.iille du liii.ii du, [[u.i'ifùi dilïïrentes , & 
l'r.m duu cx3m:ne:-|j iui p-.-ije; lies .uitiui^ .-iiivi.iri.-s qu'on a bâti 
dans l'eau y uni ù< d'un lui: lïmie nu juin , ji Jiit que d'en em- 
ployer de lemblables. 
1 ■ 7. Onpeuc s'en fervir dans tous les murs qui n'ont pas à lîmicm 
l'effort du courant ; ainli elles font propres au* murs iinéneiirs , 
jraplir les piles de pont & à aehever les murs des éclufies quand 
... 11 — 1 ( al ,_J e (f|, s J cs bju! 1 1 l'exception des parties angu- 



On ne peut pas 1= déterminer, i 
s à apprendre combien une toife 



pieds cubiques du pierre brute. D en eit d'autres qui en donn 
350 pour la nrëfne quantité de pierre brute, Tout dépend de lit 
eulvuité des pierres que l'on tire: plus cLcs font irrcgulicres, mo 
elles font de murailles, llraut principalement avoir loin ds.nei 
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DES F 1 E U V I s. Part. II. IOJ 
9. Quand la brique n'a pas un beau l'on , il ne faut pas l'em- 
ployer dans l'eau- Je donnerois volontiers le prix de la bnque dans 
dilTirvr.iL. [Liikri. L . , Il i'jin.d^ijiMS c;uc j l ; .■ 1 manière i!j L-s 
travailler & de les cuire pùi jamais nous en doniior d'aulli bonnes 
que celles de- Hollande. 

to.Com me nous avons parlé quelqu crois des pierres des champs , 
je dirai que je connois par ti[icncriEt qu'un boni mu en juin uf- 

fcmblcrdcui fories charreices dans unjoT- — - 

ares dans les chair 
is de lui payer îc 



it. L'aune, le ebène & le faille font de tous les bois ceux dont 
On fe feu le plus pour bâtir dans le* eaui. On emploie le premier 
fous l'eau , le fécond dedans & dehors , Se le troifieme . pour la 
fcfciiies Si leursliens. 

1 •_. ':. im- coitptt «5 Jioiî dans 1c Ktr.i oii iU cr.t li liioin; ;lc 
fève, c'elbà-dire , du premier décembre au 15 février. Malgré 
cette précaution il faut encore les laifler ficher une couple d'an- 
nées. Si l'on objefie qu'il fatit au moins vingt ans pour que le 
chêne i'ecjic fulqiif^ (Uns le caur , je répondrai que c'oll aiTci que 
la fève du chêne foii aller coagulée pour qu'elle nepuifle plus ler- 
nicnter dans l'eau , St qu'elle ne gin pas leJjois. Il ne Elut pas , par 
la même conlîdéiaiion, krfier lccorce après les pièces , parce qu'elle 
corikTvi' la Ltv^ , ti iru'dk- pourrir ic J'O.s. 

M, L'aune fe vend par pieds : il elr 4<s endroits où l'on peut 
avoir un brin de faille de 16 pieds de long fur un pied d'dquarrif- 
fage à la louche pour 40 livres ; dans d'aunes endroits il vaut le 
double. 

14. CoBinje clefl pmrapaltiae^ le cbtae q^eron emploie au* 

circonférenceonionii.m]. un ; :r ii kitlafeconde-colonnei 
la troifieme contient la furiàce de ce milieu en pieds quartés , la 
quatrième contient la proportion des prix , quand on fe règle fur 
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pouces coûtera 9 lois. Si doits un autre endroit le pied de la pr 
miere cnùie 4 fols , le pied de celle de 16 pouces coûtera S fols 
& le pied de celle de j 1 pouces coùiera 1 1 fols , ainfi du relie. 
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DES F"lEUVE5. Pan. II. 





UHMEIRt 


Pouces 
quartés. 




4 K pouces. 



[S 

Il 


lîpauc. ji| 

Il .' .' .' 'î " 

16 . . . e£ 

Ir, . . . ! f 


II»! t . . 
106 ^. . 




Sa' 
S a 

9"[ 



1 r. Amant il cfs inite de il- crai«a .'. cent table dans la veine p-f.* 
despieui, Mirant il le trait peu devoulcwlafiiiïredanslavtnté '™£ a 

I 1 d CE b ° dit^e ' t "ifd 

architecte Ptnihzl d,,,, ' . n Ô.ie i'iec qui a 11 

pouces d'équarr.iijqc un; Je il, tAtrémités , & au moins 18 
ponco i I'.ilili j , pin-rail 10 pieds ile long, vjui , quand elle cft 

bien lame , 1 ; livres 1 1 fols. 

ii elle a if pieds , 57 lS 

à 30 pieds , 64 1 a 

Un beau brin de chine , qui .1 i la (bûche 11 pouces de dia- 
m^TL ïc djv.iiii.iL;e , ikr 1 : pieds de ici , vaut 11; livres idfols. 

Un pied de chêne médiocre, qui a iSà 18 pouces à la Touche 
fur 3-0 pieds de longueur , propre au bâtiment , c'eu-à-dire, qu'a 

i-i . .i.' 111 , . i .iv. !■■ h I. . ■ -ii ■.' , 7 liv. ia 

i!>.:.. Un pe;k ehè;ie. de 1 1 j 14 pjuCeS.i !.. lùiielie. Lur ;.| pi.'ds 
de imii; ,'aiute - liv. 4 ibis ; à 10 |:i;;ls , 5 liv. S lois. Les chênes 
qui il couvem -;„-.!-; ees <ii menions (- ■.■.mien! il proportion. P« 
eiïmple , un chêne qui .1 • 1 ponce, dequa toilage 1 la fouche, fur- 
30 pieds de long , vaui 1 9 4 ic livres. 

16. On peut fer le chine iib in.in:,™ :m moulin. Après qu'il „ 
cft équarn , on donne pour lelcicr à la main, par pied courant, U. 



àiS, 16 

i 11, i 

Quand on le fait Ici» au moulin , on donne, pour j pied) de 
langueur, à 36 pouces de gros, . . . * fols, 
âjo, .... 5 

liv ■ \ 

Le pris du tranlport n'y eft pas compris. 

17. Qu'il me foit permis d'extraire encore une table désœuvrés 

Ccft le calcul d'un gros bloc de chêne , de 1 1 pieds de long fur 
jî i 34 pouces de liuiiicnv lu juin». (In caille ce bloc à lept 
iaces pour en [irer des madriers. Combien en rendra-t-il ? Et 
combien coûteront- ils la pièce ! On compte le madrier à 1 pieds 
de large. Le bloc coûte 1 8 liv. 1 5 fol! équarri ; on pafle te qu'on 
abat en cquamJLmt pour le prix du tranlporr. 
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~ 9 6 


iL ptsd 

6 ii 9 

8 "9 4 
1» S, 8 
■i >° , 


*, l; I4 r-3d. 
14 'i ï 


4 1 d. 

1 1 
i 8 



1 S. Le chêne eft rare dans bien d& endroits : ainlî ou doit être 
( ' conteni quand on y en trouve illei pour les pieu* & pour la char- 
' pente. Quant aui madi^i. tV .un plurielle , on doit les prendre 
de plnalTe dans ces p;i;-,. Ils v.L'ii: mie.i- que cem de pin & de 
fapin, à caufe de la légèreté de ces derniers. P.-.-dxr a donne h 
i.ikL miL jnie , où l'on peut voir la proporiion du priï de tes ma- 
driers &de ces pl.ir^v.-.v M. 1:1 il r'e I .!■.;[ [1,1. =',i;itndre à les avoir 
pour le pris qu'il indique , parce que ces prix augmentent d'année i 
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UNSOECR 
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de tafcines , car coi» 



10. Nous avons traM des principaux niaiériaus ; nous allons 
parler de ceui dom on inpiiiiL' un,.- iiniintlti: c]iiaij[iit. Nous 
commence rons par b chaui : ellefe divife en plaire & enchaur 
vive. Le [irtraitr II vend ici ail inuid. Lj miiid , .r Mj^ilelnung , 
le vvnd ) [ii. )S l'ois iji: 4 liv. 1 fnl. A Go:ii:ii;Lii , I;: njrac 1:1a - 

fourntau. Nous en avons deux i poriéc de Magdebouig ; dans 
l'un, l'on vend le muid 11 liv. 1 fols; dans l'autre, ij liv. iS 
fols 6 don. 11 en dl de même par-toui. 

La qualité de la chauï ell auffi trcs-dirTéreiue : i! en eft qui en- 

V. i I M,. i' ,, ■ Ilu .Il . 1 ■ ■ 

Ou on;l y n-.Lt:r^ il,; i.i'::L' . & ;"j omliij i.ajm-.^-nfe bien de ce 
q.iVk- c-jîr.v <].■ plu». li .mil .ni,:,,-, en j,I,-:,t Je 1. i;rj!l^i 15 
liv. iSf. 6 d.quedelamaigre-à ij liv - r -> 
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des Fleuves. Pan. IL 109 

( °. Du hùsm. 

ij. Comme r ' I 

tirer avantage pour le> ^iL'iiiL^. M.u. ë l.nn remarquer que quand 
le mouvement de lj nmdiir.e iIoli erre vil pour que ces mé- 
taux s'échauffent, , ou ne gagne pas j Ils employer. S'il cil des 
occafions où il eli bon dèrr.pU'i et le l.ivo:i , c'di , paresemple, 
poer les poulies &1es roulettes il., porte- Je. étlufes. LaLvre de 
ce métail coûte i Lv. 10 fols 10 deru Étonné. 



16. On plombs les crampons & les autres barres de fer qu'on 
fâir entrer dans les pierret. Il t..e:t : ï cintres de plomb pour plomber 
un crampon médiocre , & une li\ le poinert plomber un gros. Le 
quintal de plomb colite iSliv. 5 fols ou tù liv. 1; fols. 



trompe , & qu'on peut payer des 

ifbrmani au pii* de l'endroit^ 1 
ns des Le ui difficiles. 



28. Le ebarpentier gagne comme le maçon i 

ne peut pas toifer l'ouvrage qu'il lait dans l'eau comme celui qu'il 
iàit dans Les maifons, onelt contraint de le prendre à la journée, 
& l'on ne peut , par cette , ^.n.iis ljIc-uLi- juile s eo:ni>:tir 

montera fa partie. 

ï°. Du forgentn. 



19. Quant au forgeron , s'il n'ell queftion que d'ouvrages 



1 ■■■ i il. 1 mi ..i .-■ 1 ri .1 I. i!i u i i. .|i i ■■ i il 

air un qui charge, un qui décharge, un t:lu tiiit :i moiui chemin 
«vie i'.i charge , & le dernier i moitié chemin pour aller ci:iii;tr. 
De cern; minière la bekiinie v;i vire, & .munie panie des ouvrier! 
n'aircie l'autre. 

Quand le chemin cil trop lon^pour qu'une voiture ^puiflb 

) j. On peut, fouvent transporter 
ronrtruttiou des digues avec des h 
alors un grand avantage ; on ne duit pas le négliger. 

J'ai prefque oublé de dire qu'un peu! charger 14 à 30 pieds 
cubiques de rerreiurunc voir., ru a:tc!éc ce qu.uiv dievaci. ccinil 
le chemin cft bon ; &c qu'on peut en meure jufqu a jo , <'u.rK. 1! 
n'eil qucfhun que de defcendVe. 

î*. Tous la aunes i: jv.nn qui fe renconlrenl , brique l'on 
bârit dam l'eau, font d'une eiéeuiion fi peu connue eu' il (au: les 
M:r. iciie ., l.i puruce. Tels iiniT epuiiem :i<.: . Icspiknis , les 
fafeinages , &c. On viendra difficilement à boui de faire faire , 
à dis ouvriers qui font accoutumés à gagner beaucoup , les choies 

j :ne:i: r ii7 iKiinlic qu'ils ne lu tii:l[ ;'i '] 1 .1 : >i [ u: 1 e , .ju.'rid nien'.c ii.s 

les feroicni à meilleur marché ailleurs. Paffons i l'article fécond. 



ARTICLE SECOND. 

Manitre de faire Us devis. 

s£k=. 

des pênes, ou pour réparer celles que l'on a eifuyees , il faut com- 
meuee: par fa:re ::n cMïn: ei.id <li l oin r .>cc projette. Ce deflein 
doit avoir les qualités ùiiei.nns. :". I. doit avoir une échelle aiTei 
grande pour que les peu ce. y io:tn: iiniiblei. i". Il faut que fi on 
veui melijrerlaqii,n][:!e(k: ;i eil. i|.r,..in j ti-.,:(pic patrie, on puilîë, 
au moyen d'un pied pris lut l'eche:io, a- ™r nettement. Si cela ne 
peut pas avoir lieu pour les e.m.uiv & lus digues, dont la longueur 
u:n;>,-:-iio l'euicii: que I-.. ;o:iïs n'.énc; ni ibient fenfibles , il faut 
au moins quelentimbiedi Lins loiils iijit pjrtéà coté du deflein. 

38. On ï-xamincra enfuite iî l'ouvrage qu'on fe propole-de faire . 
eft récllemenr capable du remplir l'cilijn (Xnir lequel on le l'ait ; & 
lion le juge tel, il faut enfuite ninriiner - il n'y a rien de furabon- 
daiu ou defuperflu dans cet -.minime. Un doit confultcr fur cela 
les gens de l'an , qui ont ..wuié des travaui fernblables. 
Ceft à^cuiàc 



connoitre l'epaiffeur de chaque pièce, 01 fon rapport aveeies 

40. On découvrira dafa première vue de combien d'tfpeees de 
matériaux on aura befoin , 6; l'on en tiendra 1101c. On comptera 
enfuite c mb ei 1 p \ mplc , eom- 

II s donnent de 
furlace Se de pieds ou toiles cubes , combien on 1 d'eicavatû 
de rer.-e , fee. On rapponera ces q " ' 
travail , & fait cherchera dans les ta! 
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réri. «ii !«:.!!■ la muliic Je |-.i hà'.i/1'e-, & !'(>:■. ^iirj par j'ilui^nciaent 



,1. Enfin il fini eueore c;>n!i .i:re tti:n;>iun LOS maiérî.rjï p;r- 
d:e>ni ioiltu'on Lli Lia:jMiv;a , A ajouter à tout ce qtoa vient " 
os dire le piit du la main-d'œuvre. Je vais donner IWinpie de 
quelques devis. » 

L 

DtvisducomUimintdttanÇt atb,?\. V, fig. 34. 

amation des finies , etî 

ment par tranfport des matériaux. 

Calsul du fî&ù J, une à tnmfporttr. 

ab = toifes , tf— î toifes , le produit eft 95 toifes, qui , 
divifé pan(acaul"o"uuc-ia !i.ili..v cl: le:iûe<: triangulaire ) , pr<>- 
" ' r du bord SU 
miù d , il i.ml 



riuit 471 rouis qumréei do lurperilcie. La jVOioiidcui ;. 
iiijiiKii.-e de L j uied. ; le- loi de éum j |ie-.i prt» p; r.'.mi 
mu!: i;:' il - lu ]r : ; L e uav ' de le hau: jur , qui ci'r j pieds ; CCjm uumu, 
18 ÇO piedi tu' >j: | : .. 1 ^ 1 .M nulle;- es , .: pied- elliiiqUL -s, a .'. .; [aou s 

faudraitlfà 1 1 9 charretées. Suppofoiis que l'endroit d'où l'on 
lire les pierres foit dans une diliatico telle que le cliairiot n'en 

puido enerquo l'u loituie-.s p;rjour, ti que II p.iv d'un attelage 

de quatre . liéva li> loi: de b 'in. 15 Lu.i , diaaue vijture coûtera 
1 liv. 1 fol 8 deu. & U totalité du coniblemeni coûtera de trinf 
pon i iBHy. 19 fols. ^ ^ ch ' t 

1 lii voilures par jour ; tiiiiront ton; le tru:-.lp;>ir-en muia de cinq 
jours. Il faut irais hommes pour les charger & deux pour les dc- 
lllaijjiT, ce :-ui l'eu cinq homme, ucuduur einc |out-i, a 11 fols 
h journée, faitc-tito:.duL- t j liv. qui, jointes iunïuis de tranfport, 
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font 14; liv. 19 fols. Il foui ramaffet les pierres dans les champs 
( filtrant l'ait. 10), cela coule 6 Ibis la voiniie. Les 1 19 coûteront 
donc 35 liv. 14 ibis, ce qui joint à la fbmme antérieure, donne 
1 79 liv. 1 3 Ibis pour dépenfe totale. 

Fortification du rivage f pL V, lïg. 3 f. 

44. Il faut pour cela , i". planierfur le rivage rlk-fept pieux de ( 
pouces de diamètre & de 5 pieds de long ; lavoir, 3 pieds dani 
rerre & 1 dellurs. I:< |iulvl'lii î:\-: r'.n> ■'<■ nir.iiis :lHj!Lj=^ , 1 Li i v . 1 r n 
la hauteur des baffes eau» ( voyei l'a*. 48 do la féconde partie ), 
Quatre autres pieux de même dimenfïon pour les rangs iranfvcr- 
faux; huit picint pour ces mêmes rangs , qui fuivront I alignement 
de ces derniers; quatre pieux de 6 pieds de long : les huit pieui 
d'enfuiic dans les mimes rangs cranlverfaun de 7 pieds de long; 
enfin les cinq duriiitf, yiem (L- s ; ieds de long. 

Si dans la table de l'art. 14 on prend a = 9 d. on trouvera le 
devis fuivaiit. 



La longueur ab — 18 pieds , il faut crue chaque rang de ba- 
(juetits de a en b ait 41 pie/ds , parce quelles perdent 1111 tiers 
de leur longueur en ferpemant autour des piem; ainfiilfaiit quatre 
rangs de baguettes, ce ;jui rait ifiS pi«!sde longueur debaguents 
pour cette tacc. 

ci & ik fout de S pieds , cnfemblc 1 \ pieds : tf&gide 
11 pieds, cnfcmlïle îz pieds. Total , 34 pieds. Il faut y ajouter 
un tiers de cette longueur, à raifou de cct[ii'ellcilei-i>-""'i" . Vlt, ''t 
4 5 pieds. Il en faut quatre rangs , ce qui donne 1 Ko pieds de ba- 



Quand ce terrein fera comblé de pierres a la bailleur des diyon- 
nagcs , on élèvera les rang 5 'f ' g* 1 1 '* de 1 pieds de plus. 
Il faut i rangs de baguettes par pied , ce qui donne encore 1S0 
pieds de baguettes, ékiâit m roui (iS pieds, qui a 4 ; den. la 
pied, donnent 9 Ihj, 18 fols, 

j". Des frfeints ou fagots. 

A fuppofer chaque fafeine do 6 pieds de long & de 1 pied de 
large, de c en d, il en faudra 6 , de t en f 6 , de g- en A 1 1 , , de 
l'ait!, Se dans l'angle iki,6, ce qui frit i;ii tout 37 , qui, à 
1 ibl 6 den. chaque , font 1 liv. 1 [ fols 6 den. 

4°. Z>eJ i«t™ ai uàllt. 

Puifque ai = 18 & if= ri , la fuperiieie trimeuliire etl 
de iî4 pieds quarrés, qui forment la moitié de joB pieds quarres, 
produit de îB par 1 1. Pour la combler à 4 pieds de himenr , il 
vient 616 pieds cubiques de pierre. 11 faudra encore en faite un 
fécond lit de même force, ce qui donne en tout 1131 pi 
ques , qui , à 1 1 fols le pied , font 738 liv. 4 fols. 

s*. Main - tTaavrc. 



1 0 . Pour les pieux , » - - » 9 liv. 6 fols 9 d 

i°.Pourles baguettes, 9 18 

}°.Pourlesfjfcines, . . . 1 ij S 

»°. Pour les pierres de taille, 7)8 4 

f'.Pour planter les pîeur 



Total ■ ■ ■ ■ . 763 liv. 9 fols 
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ur fortifier un rivage en pieux & eu mm 
dans la pl. VÏ, fig. %J , il faut 



Poutre inférieure. . 4 » 
S junilrci d'ancrage, telles 

idiMl'ancrc celles que ii. 19 
^ jwutros fourien , telles 

'i Mt ' ■; ■ - 10 

iij:s. -.jis qui; l,m ,n. . 6 

Total 



[OfLiCBi 

t°: Lis maJriirs. 

Suivant l'art. 17 , le pied quarré de madriers , de j pouces 
d'émiifeur , coûte 3 fols 1 dcn. 

Il en fout 41 pieds de long fur 14 pieds de hauter. 



^88 pieds quartés , formant 90 liv. 13 fols : r il 
liv. 10 fols pour la main-d'œuvre des diarpenu. 

3*, Plantage Jts pititx. 

Pour chaque pieu, les 14 donnent 2; liv. 18 fols. . 

4 0 . Prix ilu tranfporu 

Si l'on met trois forts pieui par voiture, & qu'on les 
U dMance de deux lieues , on paie 3 Ly. 1 j fols par vo: 



fout y ajouler 37 
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t°. Pieux & poutre-. 



! ipr appuient l 



i û . Z)cj iaguenes pour le clayoruiagt. 



Le UUIU UU t^iyuimdgl. Cil MB uc IVllg » M- » d uj.c 

double baie ; ainfi nous S compterons de 48 pieds de longueur. 
La haie de derrière eil de 1 1 pieds, snfembls 60 piedi. La longueur 
dès baguettes doit être d'un nets plus grande, ainfi c'eit.80 pieds. 
Il faut 18 rangs de baguettes, c'ell donc 1140 pieds, qui à 4 den.j 
font 41 liv. 11 foli. 

y\ Des fsfeines au fagote. 

Ces fefeines doivent ëlre jettées entre les dtm haies de devant. 
Ces haies font éloignées l'une de l'autre de 4 pieds : elles ont 14 
pieds de long.c'eftçS pieds quanes, qui multiplies par la hauteur, 
qui en [4 pieds, il vient 1144 pieds cubiques. Une felcine de 6 
Iuli£ rcilipln s pic-.': cubiques , ;imii ;! L j.schuy [ fois.ir.- 
tiines , qui i i liv. j Ibis chaque fniiantaine, pour les couper & 
tes lier en deux endroits , donnent S liv. 7 fols 6 den. 



La folidité de la jettee confiée dans fa longueur 14 pieds, mul- 
tipliée par la moitié de fa profondeur 1 1 pieds , ce qui donne 144 
pieds quartés i il faut multiplier ces 144 pieds par 14, qui eft fa 
hauteur , il vient 1016 pieds , tient ayant retranché 1144 pieds 
cuH/jues , qi,i fout r^nmliu d-.- haiinjvi . il rjiir 671 lueds «o:- 
tiucs de maçonnerie enmoiW. Le inoilon coûte ordinairement 



□igitized by Google 



5.,,., 5. coûta .. toi , «'» 
,•. 2), a, 4.. 



DigitizGd t>y Google 



d es Fleuves. 



8°. Di ttxcaxttion </« u ms . 



.11» 

; i!4 



\t long de h oimc tupérieurc de l'ouvrage; quelque»-»» appellent 
ces poutn:» Aa pinces. 

V I I. 
Devis d'une pile de pont. 



dus Fie 1»« //. , t , 

foin marqués dans lu di/ikin ( p!. IX . n ) P 3r des cercles 
pondues, pourlcsdulii^Liti- d:s-iL-|n ïtmiii, qui :'...n 

Chaque pieu cilimc le pied i 6 fols 6 deniers , k falmt de fer 
f livre* , ibn ajguilémcni 6 ibis, fa pofe i liv. !*7 ibis, chaque pieu 
reviendra .à 9 Lv. 15 ibis ; les quatorze pieux reviendrout à ij6 

Qii.ir.'ii^ 1 1 i t-. j ^ i[LÛ>:i ^iiJ.i::ix'!;l puni [■ÏNTLiii. 1,:^ r!i: f i 

grille T près des points oit elles s'entrecoupent , d'environ r pieds 
tlelongchacuiiSc de 6 pouces depaiifeur, à 1 liv. 17 fols chacun, 
tout poffl , forment eiulmble 74 I.V. 
La grande poutre du milieu <-.l l.r yiWz, 'Si: !ï pieds de long fur 

I * pi'll.-Ui d ^i|il:irniHii;e ; i'.ippi'kT ,; ■ L i.illl.' ( ;iri. 14 ^ 

1 M d deniers, coûtera le P kd 7 foU,cUeSî,pktU m liv. 
Deux poutres collatérales de 28 pieds de long cV de même équar- 



:.\ ÎIIlITI^ p:.y . 



fenJle 19 liv. 1: 

Deui autres poutres de 15 pieds de long, fermant les eûtes de 
' ::l ■ lu piud ::iir.a prix , i 7 liv. ■ - 



cîicorj lu; djux duiui pj-.itius r] l: i arment les avant & ar 
becs du la grille, ellimies a 17 liv. 10 fols. 

Ainiîla totalité des picuï & de la grille, mis en place, co 
.rjolrv. j iolî. 

Madriers. 



les [rente-neuf pieux extérieurs qui fouiianneot le coffre 
compte treme-neuf madriers , chacun de 1 1 pieds de long, 14 
uçes de large & j pouces ^ ^g^^ jgj . ^ 

denier le pied quarré , donnent joi liv. 



eft de 17 j pieds qt 
',fo 



1 , fols 6 Ai 

Le total du bois elldonç 14J1 hv. 18 ibis 6 deniers. 
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taille de il pouces'de côté. Le tfttâkt 1= 15 p?eds . celui Je = 15 
jircds , chaque face d'avam-bec & arriere-bcc 7 pieds , les quatre 

1 ' . jlii 1 un - i . ■ ^ : 1 . 1 !.. : ! i 1. ■ ■. 1 1 ,1:1m :\r"\ : 

d'épaiiTeur, prixl-si: 109: piv\U eubi'pies : [e pied cubique eiliuié 



. i.i:;L[pie biL; ■ iL^ i>nr ]D pieds de 
ï le produit cil f o pieds quartés ; 
jimt f I lit i] ttv bec cil de 15 piedi 
c ;o. Ces deuï ; - - • 



d-u\ p-.ri.'jr C.L>:l::e]i: 
le, multipliés pur îpictls, 
pieds cubiques, lefquels, à 



ce qui diminue 4 pieds fur la longueur du cote fb , qui eft de 
10 pieds, il ne l'.iiil jil-j* ji:LiLi:]j!i;L- ic = iç pieds que par fi , ce 
qui donne 1 p piedi quartés. 

Labafc des triangles n'eft plus aulïi que de (S pieds, qui, mul- 
. tipbés par 4 pieds de hauteur, donnent 14 pieds quarrés pour les 
ti-L]\. Ccï duu* limimes fui me:-.! [74 pieil^ >:li.ii rus de luiicriicte , 
<[ll] , multiplié pi: i.L )"-:. l:.-iïr 7 pie.i., 1; vk]][ L 1 L ^ pi:, ri J Clli'i'pil'^. 
Pour remplir ce. m* pieds cubi.pn^ , i] l.iLidra 14)6 pteds 
i n'iiijuoi,,; c.iulu des pertes de b luille. Ces 1436 pieds cubiques 
prudiiiiiaii 11 miles cubiques &l 11 , tim , à tjiitjii de j6 liv. la 

loiie cii'hi oe U'.u.loin , toùtïioji: bv. 



du F i. e u v e s. Pan. II. ii( 

4°. De la cWx. 

Pour faite 10B pieds cubiques de mortier , iifàut 31 pieds cubi- 
ques/de chaux irtin^. 11 pieds iuljiiuii;>i!e Hue, & "'■> - 

ques de fable. 

ro8 pieds cubiques de mortier fufmeru pour 3)8 pieds cubiques 
r.-j :mir ; r ; ! ï p:03: u:bf>Ui'S de mur r.:e[r.:ij:dc;-.r [lieds 

cubiques de mortier. Pour faire ces 189 pieds cubiques dt mortier, 

1 t 5 pieds cubiques de ih,ui\ éteinte, ijlii coûtent 34 I. r J f. 

79 fi pieds cubique, de Jinc . tji-i valeur . . . . 1 j 10 

El 194; pieds cubiques de fable, qui valent . . . 7 io 

Total.- f7L>f£ 

Nous fuppolcrons que pour les pierres de quartier 

il al! fallu fa moitié de cette quantité de mortier, . 18 1. i 7 f.6d. 

Il vient en tout . Si l iiCcîd. 

5°. Omiraga m fit. 

Il faut 546 crampons pour que chaque quatre de 4 pieds 
de ci'Me fui: arrêté pr 4 ajmpoiis ; ev- eiimpons devant irre 
lôrts, coûteront , tous pofe., 1: luis 4 deniers pièce; & les Î4Û, 

■ ' 33SL 14 c 

Plus, £0 flèches de fer, à 16 fols 1 de», chacune , 
tonnant .- . 18 1. lof. 

""' "ÏTiTTî 



La :ii-::liie de pile cor: Lion : roi; jrtds citernes. Nous palpe- 
rons 4 fols 9 deniers pour tapofée de fi pieds cubiques ; pour les 
19 1 o, vient Sû liv. 7 lois - deniers . ee <|iu el; luliii::u[ , s':l n'arrive 
aucun accident ; mais cela eit rare dans ces efpeccs de travaux. 

7 e . Marn-dauvre des charptTiuers. 

le mettrai encore ici les prii au plus bas ; pour la grille & pour 

lape-fée jél.tif. 

l'tnir L,: cuiïie -,; 



La furfacc du bas delà pile cft de 300 pieds quartes , qui , raul- 
riphes par j pieds de profondeur , damenc 1 foo pieds cubiques * 
on ne peur guère dans ce cas donner moins que 3 fols 1 denier 
pour 10 pieds cubiques, les 1 500 reviennent à 13 bv. îfols ri dm. 
to & . Fiais de tranfpon. 

Les grands poius fe fora près da grandes tille», & dus cet 
villes il y a desmagafins de bois. Je parlerai 1 Ê Ibis 6 deniers pour 
i.lij(,;ii t 'voi([HV(L'i[[jjL[Vtl[ t v.[;,v ():iur .imi-nur lu buis dumagafin. 
Il y a cinquante-fil gros pieui,qui, à trois par voirure, font dbt- 
huic voilures ; en comptant chacune à 1 8 lois 6 deniers , cela fait 
16 liv. 1 3 fols. Quatorze moindres pieuï , à ciAq par v 
rriKs voiturts fgrmant 1 bv. ij fols 6 duiliïD. Q'jiitsv v 
pour le bois de la grille , 3 bv. 14 fols. Six voitures de ma 
, bv. 11 fols. Total de cer article, 18 liv. 1 j fols 6 deniers 
m". Frais <U voimrc des picmi Je utile. 

Les quartiers de pierre , en fuppof.nu h carrière a huir 
coûteront, le pied cubique , qui paflb pour un quintal, , .... 
3 deniers par deux li eues ; pourri buuei 16 fols 8 deniers. Lt-toial 
cft 1410 fir. 

Le tranfpon du moilon a été compris dans le prii qu'on lui 



11 S: dernier. 14JO 
Tora) du prix de la pile ........ .jaiol 17 C 7 d. 
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VIII 

Du devis des digues. 

Première Règle. 

Epmaùon Je U digue nprefinut pL XI , fig. S8. 

50. On fuppofe la largeur de la crcie de 1* digue ab r= tfpieds^ 
& hauteur i c = i : pL:b ; quïile .m ; pieds de i,.lud par pied de 
nauicur , </ égalera jd.pietts ; qu'elle ait i ; pied de talud inté- 
rieur par pied de h.iuieiu , en qui l.iii £,/ -- : i S pieds , tk donne 
60 pieds pour la ligne fd. La moine de do eil 30 , qui mdupés 
fit la hauteur, ] l pieds , (■■■iiiuiii ;(lui)iei!,i[ii.inv.s pourlaluper- 
(icic du Irapeie fabd.ià l'on compte la perche de_io pieds de 

digue de 20 pieds de long. 



Afftijfeme™ de U urée. 

La première couche déterre que l'on lire.de 1 pied dVJpiiffeur, 
s'afl'aifle de 3 pouces; la féconde couche, de 1 pied d'epiifléur, 
s'affailTe de i* pouces ; ij 1. oiuerr.e souche, ;mln de 1 pieddepaif- 
feur, de 1 pûuc--". ; I' .-uiriieme , n;e:nc épaiflcur, de i 7 pouces. 
On trouve entitite lu fohle t-^i nie. Ainh lu i.rre ..nliilairc remuée 
s'ufl'jifle de 9 pouces fur 4 511er! , nu 1.1: de In totalité; & ta terre 
i|-.i"u:i ii.it:i.i: ;; e i .iù.iMÏe juifi de 9 pouces. Suivant ces obferva- 
11011s, la largeur de la digue dans fa baie étanr de 60 pieds , fur la 
Ii^ii^u-.l:: : ! " l 1 . 1 _- p^.l.e i!v pier.!:- , fi :>.i!e a 1 ;_o pieds quartés 
de juperrlda : cette baie enfoncera de 9 pouces , c'eft 900 pieds 

vient 8100 pieds cubiques s mais comme ces 3 100 pieds cubiques 
s'afFaifferont encore fur tuï -mêmes de ^ ou de 9 pouces fur chaque 
* pieds , il faut raire la règle de trais fuivante : 13 : 16 : ; S10O : 
99<>9 7i . qui cft 1= (jiwirijme terme ; ainfi c'eft 9969 ± pieds 
cubiques qu'on aura a creufer. 



Sur te prix du travail des ouvriers. 

Nous fuppofcrons que neufhommes peuvent remuer & apporter 
j l.i iri.rijiierl. cuiiiques Je [ftiuierijjjyjni - lu ]ue Inirirmi; 

lui le pied de 20 lois par jour, iL vient pour les lâoo pieds 
t:ii:i:jr:r^ y [ii. ^ euii1e:;r!e:n ii.::ir ji.'ur le. 77 pieds cubi- 

ques 5 (S I. i fol S d. Si la digue a de longueur 100 perches, de 10 
pieds chacune, le remuement des terres coûiera )6o8 liv. 6 f. Sd. 



pieds quarré) , _ — 
leronidoncSli.. s u>k, S." lei ie>j perdu., ciiiiv.jijeniruei-.r Srskv. 
qui, jointes à s<?o3 liv. 6 fols S rien, donnent 6418 iiv. 6 fols 8 d. 



m i« po/iu de plancha à établir pour le roulement des 



ï. i'iiu: pruikiblemcntobfervcr qu'on ne doit commencer le tra- 
trop "mouillée , S{ qu'il doit êtri'fini pour le 1^ juillet , à caufe des 



. !•■.'■. ■ ' ■!!■ ni !■ ■ 1 1:: 1 :.. ■ . 

La digue contient çs-tfuoo pieds cubiques, ainfi il faut tui'on j 

11. le. . 11 ii'iii r.i. r 11 1 1. 1 1.1:1 m-i.i 11 . im.'ii 

m La bafe SeT» digne/./ cfl de 60 pieds , fa berme fg efl de 6c 
pieds , le (oiïé gli cil de 171 pieds ; il t'eut deux planches rie ic 
pred, Je ionjj ù: de 1 pied Je l,i-|;e dan. les folles ; & quatre plan 
ches de même dimenfion pour le pont de la digue. Il faut de- 
planches aulti pour furc un chemin iern-.e fur !.. :i.-. .11e & rien, le 
îblTé ; nous eftiinojn leur mnhie ;i; iiv. 7 fols 6 deniers, 11 y en 
a 10, ce qui donne jo] liv. 1 j lot. 
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fiut , qui , à 3 liv. cliacuirc , donnent 300 liv. 



Remué m cm des terre? &gafonnagc 6418!. 6(.t6. 

Planches pour lu roulement & broueues . . . fio;!.!;!". 

Total 7"'l- 'f-S.d 

Sur quoi il faut déduirt ixirvcc; qu'c:s lui; ïairc aux payfanï 
des environs , & ajuuitr !a depjnïc ces piqiLeuij S: inïptiLiii. 
des nivaux. 

I X. 

ZJmJ itun canal. 

p. II eu eft de mime du devis d'un canal, il faut d'abord comp- 
ter la quantité d'excavation qu'on doit y faire. 

Soit ( pl. XII, fig. 7 o)/i = 40 pieds & ab = 18, fe moins 
1 - la moitié eir. i r , 



„ le du milieu du napcle ; laqu=l 
parla hauteur, qui eir iuupoiëe ri pieds, il vient 319 pieds quarres 

Si la longueur du canal cft de 600000 pieds , il y aura en mut 
19 [400000 pieds cubiques d'escavaiion ,' i l'un pan de-IS pour 
1-- -L-iio [lu devis. 



*)o T H i o r i e , &c. 



CONCLUSION. 




rrir. 



k 



1 



APPROBATION. 
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„ j™, de m0 ;, fj.il, . !'.„ t -, ;; n,M :™ (,;, E i, ■ t,\, , S- de 

| t a,.j™it.,™i*m[. ['.i,r t un, „i, t,„; t ,:. i k i,i:i;ui. 

i!ft( /■• i. Jinffln JI77J. il II Onin S^.JÏ. & IjeJûji Jri Ijt.u.™ S 
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